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AVERTISSEMENT

au Lecteur.

Ans la crainte que

j'ayque cetteRelation

ne foit auſſi ſuſpecte

que celle de Pinez, je croy

eſtre obligé de dire , qu'elles

n'ont rien de commun que

d'eſtre venuës toutes deuxà

Amſtredamen une annéel'une

de l'autre, par les Flotes des

Indes Orientales. Maisquoy

que celle de Pinez, foit arri-

vée la premiere , on n'a pú

toutefois découvrir perſonne

qui ayt eſté dans l'Iſle dont

elle parle , non pas mesme
a ij



I'Autheur de cette fiction. Au

lieu que les buit hommes qui

ſeſontſauvezde nostre Nau-

frage, non seulement font en

Holande , mais diverſesper-

Sonnes dignes de foy les ont

entretenus. Dailleurs, le Se-

cretaire du Vaiſſeau qui a

fait cejournal, n'avance rien

dans la Description de l'estat

preſent du RoyaumedeCorée,

qui ne s'accorde avec ce qu'en

a écrit Palafox , & ceux qui

ont traitté de l'invasion des

Tartares. Il est vray qu'on

dit icy quelque chose des Ba.

laines qu'ontâchede deſtruire,

mais ce n'est pas d'aujour-

d'huy que les Holandois s'ef-

forcent d'étouffer les avis que



donnent , ceux qui ont fait

quelquesprogrezdans la decou.

vertede l'Orientpar le Nord.

On Sçait que depuis trois ou

quatre ans , ils ont imposé

filence à des perſonnes qui a-

voient franchi les plus gran-

des difficultezde cette entrepri-

ſe , qui s'offroient de monftrer

la route qu'ils avoienttenuë ,

&dont ils faisoient un d'eftail

affez grand&fort plausible.

Mais s'ils negligent une dé-

couverte , auſſi glorieuse

&auſſi profitable que celle-

cy , Dieu mettra au cœur de

quelques autres avanturiers

l'envie de s'immortaliser , &

d'impoferleurs nomsàde nou-

velles mers & àde nouveaux

aij



Païs. Auſſi bien la Naviga-

tion , qui n'ajamais eftédans

une fi grande ſplendeur , ne

peutplus nous refuser la con-

noiſſance des diverſes Contrées

du Monde , & nous vengera

bien- toſt de la honte , & du

reproche de n'avoir pas dé-

couvert depuisfix mille ans ,

un Globe de sept mil lieuës

detour.

١٤٠
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EXTRAICT

duPrivilegeduRoy.

Ar Grace & Privilege du

Roy donné à S. Ger-

main le 9. jour de Mars 1670.

Signé Dalencé : Il eſt permy à

Thomas Jolly , Libraire Juré

à Paris , de faire imprimer,ven-

dre&debiterun Livre , intitu-

lé , La Relation du Naufrage

d'un Vaiffean Holandois ,furles

Coftes de l'Isle de Quelpaerts ;

Avec la Description du Royaume

deCorée: TraduiteduFlamand,

Par Monfieur MINUTOLI :

Faifant deffenſes à toutes per..

ſonnes de l'imprimer ou faire

imprimer pendant ſept années,

fansle conſentement duditEx-



poſant , à peine d'amende , &

autres peines y portées , ainſi

qu'il eſt plusamplement porté

audit Privilege.

Ledit Iolly a fait part defondit Privilege à

Louys Billaine & Simon Benard, pour en

joüyrſuivant l'accord fait entr'eux.

Regiſtré ſur le Livre dela Commu.

nauté , ſuivant l'Arreſt de Parlement

du 8. Octobre 1653. Signé, ANDRE

SOUBRON , Syndic.

RELA-



RELATION

DU

NAUFRAGE

D'UN VAISSEAU HOLANDOIS,

Sur la Coſte de l'Iſle

de Quelpaerts :

AVEC LA DESCRIPTION

duRoyaume de Corée.

Ous partîmes duTe-

xel ſur le ſoir du 10.de

Janvier de l'année

vier
1653.avecun fort bon vent ,& lan

apresavoireſſuyé beaucoupde 1653.

tempeftes&demauvais temps,

nousmoüillâmes lex. Juin à la Iuin.

rade de Batavie. Commenous.

nous fumes rafraîchis.là pen.

A
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Relation du Naufrage

dant quelquesjours , Monfieur

le Gouverneur General de la

Compagnie des Indes , nous

ayant commandé d'aller à Ta-

powan, nous miſmesà la voile

le14. dumeſme mois , & par-

tiſmes avec noſtre meſme Vaif-

ſeau qu'on nommoit l'Epre-

vier.Monfieur Corneille Lef-

fer vint avec nous pour pren-

dre poffeffion du Gouverne-

ment de Tapowan, & de For.

mofa,& de leurs dependances;

à laplacede Monfieur Nicolas

Verburgh,qui avoit eſte-là trois

ans , ſuivant la Coûtume du

païs. Nous fûmes ſi heureux

Ipillet, que le 16. de Juillet, nous jet-

tâmes l'anchre devant Tapo-

wan. Auffi-toſt Monfieur Lef

fer prit terre & fit décharger

noſtre Navire. Enſuitte de l'a-

vis du Confeil, il nous donna

ordre d'aller au Japon; de forte



d'un Vaiſſeau Holandois. 3

'

}

,que le 30. du meſme mois

ayant noſtre charge , & noftre

congé , nous nous remiſmes en

mer. Le lendemain , apresavoir

eu beau temps preſque toutle

jour, ſur le ſoir , au fortir du

Canal de Formoſa , il s'éleva

une tempefte , qui augmenta

beaucoup durantlanuit.

Le premier jour d'Aouſt ,

nous aperceuſmes dés le matin

une petite Ifle affez proche de

nous: On fit auffi-toſt tous fes

efforts pour ſe mettre derrie.

re à l'abri , & pour trouver

quelque endroit où l'on pût

jetter l'anchre, car toute cet-

te mer eſt preſque ſans fons.

Nous en vinſmes pourtant a

bout , mais ce ne fut pas fans

grande peine , à cauſeque nous

craignons d'aprocher d'un ra-

deau qui brûloit affez prés

denous. Noſtre Pilote en met-

'Aouſt.

Aij



4 Relation du Naufrage

tant la teſte à la feneftre as

voit heureuſement découvert

cette Ifle , & fans cela nous

eſtions perdus ; parce que nous

n'en eſtions pas éloignez de la

portée dumouſquet .Le brouil.

lart eſtant diſſipé,&faiſant fort

clair , nous nous trouvaſmes fi

proche des coſtes de la Chine ,

qu'il nous eſtoit aisé de voir

des hommes armez , répandus

par bande le long du rivage ,

attendant noſtre perte pour en

profiter: Mais Dieu mercy leur

attente fut vaine ; quoy que la

tempefte augmentaſt plutoſt

quedediminier. Nous demeu -

rafmes donc le reſte du jour à

leurveuë,& toute la nuità l'an-

chre.

Lelendemain, le vent eſtant

tombé , nous remarquaſmes

que le nombre des Chinois

eſtoitaugmenté de beaucoup ;



d'un Vaiffeau Holandois. 5

ce qui nous obligea d'eſtre toû.

jours ſurnos gardes, refolus de

nous éloigner d'eux ,le plûtoſt

qu'il nous feroit poſſible : Mais

le calme qui dura tout lejour

&la nuit ſuivante,nous en em.

peſcha.Nous trouvaſmes cepen.

dant le troiſfiéme que l'ora-

ge nous avoit détournez envi-

ron vingt lieuësdenôtre route;

fi bien que nous nous vimesune

ſeconde fois en veuëde la coſte

de Formofa. Nous voguaſmes

entre cette Ifle & la terre fer-

me par un temps unpeu froid,

& cequi nous fâchoitleplus ,

c'eſt que l'incõſtance desvents

& les calmes nous retinrent

dans ceCanaljuſqu'àl'onziéme

dumois, qu'unvent du Sud-eſt

émeut une tempefte , accom

pagnée d'une groſſe pluye , qui

nous força d'aller Nord- eft ,

&Nord-est à l'Eſt. Les trois

Aiij



6- Relationdu Naufrage

joursſuivans,le temps futenco-

re plus orageux ,& nous fûmes

battus de tant de ſortes de

vents , que nous nefaiſions in.

ceſſammentque hauffer & ca-

ler les voiles. Cependantlesdi-

vers&frequents coupsde mer ,

avoient fort affoibly noſtre

Vaiſſeau , & les pluyes conti-

nuelles nous empefchant de

prendre hauteur, nous fuſmes

contraintsd'abbatre tout à fait

les voiles ,&de nous abandon.

nerà lamercydes vents.

Le quinziéme le vent foufla

avectantd'impetuoſité , qu'on

ne pouvoit s'entendre parler ,

nydeployer le moindre coinde

voile;& pourcomble de maux,

noſtre Navire faisoit eau en fi

grande abondance , qu'on ne

pouvoit l'eſtancher quelque ef-

fort qu'on pût faire. Dailleurs

nous eſtions ſi ſouvent cou.
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verts des vaguesque nous nous

attendions à tous moments

d'eſtre noyez . Le ſoir noftre

Efquif& preſque toute noſtre

galerie furent emportez , ce qui

ébranla fort noſtre Beaupré ,

& nous fit aprehender de per-

dre noſtre Proüe. On fit tout

ce qu'on put pour reparer le

defordre, & pour enempefcher

lesfuittes;mais ce fuftinutile.

ment car les coups deavent

eſtoient trop violents,& fe fui

voient de trop prés;outre que

leAotnous ſubmergeoitdemo.

ment en moment. Enfin ne

voyant point d'autre remede

pour nous fauver , que d'aban-

donner noſtre Vaiſſeau ,& les

marchandiſes delaCompagnie;

onreſolut dedéployerunepeti-

te voileſur l'avent , afin déviter

les plus groſſes vagues : Mais

conime on travailloit à cela ,

Aiij



8 Relation du Naufrage

une vaguequi nous ſurprit par

laPoupe, penſaenlever toutce

qu'il y avoit de Matelots fur le

Tillac, elle laiſſa tantd'eau dans

laNavire, que le Maſtre Pilo .

te s'écria , Camarades , hâtez-

vous de couper le Maft , & de

fonger àDieu; car fi nousavons

encoreun ou deux ſemblables

coups de mer , nous ſommes

tousperdus,&toute nôtreſcien-

ce & noftre travail ne sçau-

roient nous en garentir. Nous

eſtions en cet eftat , lors que le

deuxième ſable de la ſeconde

veille eſtantpreſt à finir ; celuy

quifaiſoitſentinelles'écria,Ter-

re , terre , & qu'on n'en eſtoit

qu'à une portée de mouſquet ;

Pobſcuritéde lanuit&la pluye

qui tomboit en abondance

avoient empeſchéde la décou.

vrirpluſtoſt. Oneſſaya vaine.

mentd'anchrer,parce qu'il n'y

,
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1

avoitpoint de fonds ,& que la-

gitation de lamer& la violence

du vent, eſtoient des obſtacles

infurmontables. Les anchres

doncnetrouvant pointderefi.

ſtance , où elles peuſſent s'atta-

cher,trois flots redoublez nous

furprenant dans cette occupa-

tion , entrouvrirent tellement

le Vaiſſeau , que ceux qui é-

toient couchez àfons de calle,

furent noyez , ſans avoir put

monter en haut , ny s'élever.

Deceuxqui estoientfur leTil-

lac , une partie ſe jetta dans

l'eau volontairement , & l'au-

tre futemportée çà& là par la

mer. Nous abordâmes quinze

en un mesme endroit , la plus

part nuds& fort bleſſez , nous

crûmes au commencement

qu'iln'y avoitquenous de ſau-

vez; mais lors quenous fûmes

montez fur les rochers , on en-
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tendit quelques voix d'hommes

qui ſe plaignoient , ſans qu'il

nous fût poffible de rien voir,

nyde ſecourir perſonne à cauſe

del'obſcurité de la nuit.

Le ſeizième tous ceuxd'en-

tre nous , qui pouvoient mar-

cher, furent crier & chercher

de toutes parts ſur la gréve ,

pourvoir fi nous nedécouvri.

rions point encore quelqu'un

qui eut pris terre : En effet,nous

en rencontrâmes de repandus

de coſtez & d'autre , & nous

nous trouvâmes trente fix', la

pluſpart dangereuſement blef.

Tez. Envifitant enſuitte les dé.

bris du Navire , on apperceut

unhomme entre deuxaix, dont

lecorpsavoit eſté ſi preſſé, qu'il

ne vêcut depuis que trois heu-

res. Il eſt aisédejugerquenous
fouffrions une extrêmedouleur

de voir noſtre Vaifleau brife ;
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&de foixante-quatre perfon-

nes , nous voir reduits à trente-

fix enmoins d'un quartd'heu.

re. Cela ne nous empécha pas

d'allerlelongde la cofte ,pour

rendre les derniers devoirs aux

corps que la mer auroit jettez

fur le rivage. Nous ne trouva-

mes que noſtre Conducteur

Egbertz d'Amſtredam , eten.

du ſur le ſableà dix ou douze

toiſes de l'eau , le bras paffé

ſous la teſte , que nous enterra-

mesaumeſme endroit. Cepen.

dant comme nous n'avions

preſque rien pris les deux ou

trois derniers jours , à cauſe

qu'il avoit eſté impoſſible de

rienpreparer, nous cherchâmes

fur le ſable , pour voir ſi la mer

n'auroit point amené abord

une partie de nos vivres ; mais

nous ne pûmes recouvrer qu'u-

neballe de farine ,un tonneau
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où il y avoit encore de la chair

falée& quelque peu delard , &

cequi fut de meilleur pourles '

bleſſeż, un baril de vin clairet.

Cequinousmitle plus en peine

fut de ſçavoir comment nous

ferions du feu ; car ne voyant

ny n'entendantperſonne, nous

nous imaginionseſtre dansune

Ifledeferte. Sur le foir le vent

& la pluye s'eſtant un peu ap.

paiſez , nous ramaffâmes de-

quoynous faire un couvert ,

nous fervant du reſte de nos

voiles.

Le dix-ſeptième commenous

deplorionsle miferable état de

noſtre conditionpreſente; tan .

toſtnous plaignant de ne voir

perfonne , & tantoſt nous fla.

tant d'eſtre proche du Japon;&

qu'on pourroit rencontrer là

quelqu'un , qui nous donneroit

les moyens d'aller au quartier
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des Holandois , noſtre Vaiſſeau

n'eſtant pas en estat d'eſtre

radoubé , nous aperceumes

un homme éloigné de nous

de laportée du Canon. Nous

l'appellames & luy fiſmes fi-

gne ; mais il ne nous eut

pas plûtoſt veus qu'il prit

la fuite. Un peu apres midy

nous en viſmes trois autres ,

doncl'unportoit un mouſquer ,

&fescompagnons des Arcs &

des Fleches, s'eſtantapprochez

denous de la portée du fufil, ils

s'arreſterent ; & voyant que

nousallionsà eux,ils s'enfuïrent

quoy qu'on s'efforçaſt de leur

monftrer par fignes , que nous

ne voulions rien d'eux que du

feu. Enfin un de nous autres

refolut de les attaquer ; mais ils

luy rendirent les armes ſans

combatre , avecquoy nous allu-

mâmes du feu,dontnousavions
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1

grand beſoin.Ces gens eftoient

vétus àla Chinoiſe , à la referve

du chapeau , qui estoit faitd'un

tiſſude crin de cheval ,& nous

aprehendions fort qu'ils ne fuf

fent Chinois ſauvages ou des

Pirates . Sur le ſoir il vint envi.

ron centhommes armez & vé-

tus comme les premiers , qui

apres nous avoir contez , nous

tinrent comme inveſtis toute la

nuit.

Le dix-huictiéme nous em-

ployâmes toute la matinée àfai.

re une plus grande tente, & fur

le midy il ſurvintprés dedeux

mille hommes tant Cavaliers

que fantaſſins , qui ſe rengerent

en bataille devant noſtre cou-

vert. Noftre Secretaire & le

Maiſtre Pilote avec celuy de

Proüe&ungarçon, allerent au

devant d'eux. Mais lors qu'ils

furent enprefencedu Chef, il
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comandaqu'onleur miſt à cha-

cun un gros carquant de fer

au col, avecune clochete,com .

me on en met en Holande aux

brebis . En cet eftat,on les obli.

gea de ramper& de ſe profter.

ner devant le Commandant ;

ce qui fut accompagné , d'une

fi grande clameur des foldats ,

que tous tant que nous eſtions

dans noſtre tente nous nous

miſmes à crier , s'en eft fait , &

il nous faut preparer à recevoir

un pareil traittement. Ce qui

fut executé auſli- roſt. Apres

qu'on nous eut laiſſez quelque

temps couchez tout àplat , le

ventre contre terre on nous

fit figne de nous mettre à ge .

noux. Pendantque nous eſtions

en cette poſture on nous de-

manda des choſes que nous ne

pûmes entendre ; & de noftre

coſté nous fifines tout ce qu'il
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nous fut poffible, pour leur fai-

re comprendre que nous vou-

lionsaller au Japon à Nangue-

ſaky:Mais ils comprenoient fi

peu ce que nous leur voulions

dire,qu'il ſembloit que le Japon

leur fut inconnu , &en effet,

ils nomment cepaïs là Jeenaré,

ou Jirpon. Le Commandant

voyant qu'il ne pouvoit tirer

autre lumiere de nos diſcours ,

nous fitverſer à chacun plein

une coupe d'Arac ,&nous ren .

voya dans noſtre tente . Les

fait de gens qui nous y amenerent ,

Senfaitpourvoir les vivres que nous

auſſi de avions , ne trouverent qu'un

peu de lard& de chair ſalée

trecho- qu'ilspreſenterentà leur Chef.

Uneheureapres ils nous appor-

terentdu Ris cuitdansdel'eau;

& comme ils nous croyoient

fort affamez , ils ne voulurent

Breu-

vage

Ris , il

COCOS

le.

pasnous en donner beaucoup ,

de
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depeurdenous faire mal. L'a-

preſdinéeils revinrent avec des

cordesàlamain , ce qui nous a-

larma fort , nous imaginant

qu'ils nous vouloient étrangler;

mais noſtre crainte ceſſa les

voyant courir en foule vers les

débris de noſtre Navire , pour

en tirer abord , ce qui leur pou-

roit ſervir . Le ſoir ils nousdon-

nerent encoredu Ri sàmanger,

& noftre Maiſtre Pilote ayant

pris hauteur, trouva que nous

eſtions à l'Iſle de Quelpaerts,

qui eſt au trente.trois degre

trente deux minuttes .

,

Cesgens s'occuperent enco-

retoutledix neufviéme à pef-

cher les triſtes reſtes de noftre

Naufrage ſechant les har-

des , & brûlant le bois pour

avoir le fer , car ils aimentfort

ce matail . Cependant comme

nouscommencions ànous apri
B
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voiſer, nous approchâmes du

Commandantdes troupes&de

l'Amiral del'Iſle , qui eftoitauf.

fi venu-là , & leur preſentâmes

àchacun une Lunette d'appro .

che , & un pot de vin rouge ,

avec la taſſed'argent de noſtre

Capitaine,que nous avions ren-

contrée entre des rochers. Ils

trouverent cebrevage ſi agrea -

ble qu'ils ne ceſſerent point

d'en boire qu'ilne fuſſent fort

gays. Aprés qu'ils nous eurent

rendula taffe & fait beaucoup

de demonſtrations d'amitié

nousnous retirâmes dans noſtre

Tente.

Le vingtiéme ils acheverent

debrûlertoutle bois duNavi-

re&d'entirer le fer , pendant

quoy il arriva une choſe affez

plaiſante. Lefeu qu'ils faiſoient

s'eſtant pris à deux Canons

chargez àballe il ſe fit un fi
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grand bruit , qu'ils s'enfuyrent

tous&furent affez long- temps

fans ofer revenir,&n'approche-

rent depuis du Vaiſſeau, que fur

les affſeurances, que nous leur

donnâmes par fignes, qu'ils n'a-

voientplus rien de ſemblable

à craindre. Ce jour là ilsnous

aporterentdeuxfois à manger.

Le matin du vingt uniéme le

Commandant appellaquelques.

unsde nos gens,& leur fit com.

prendrepar ſignes , qu'ilfalloit

quenous luy apportaflions tout

ce que nous avions ſauvé dans

noſtre Tente , afin qu'on ymît

leSceau,cequi fut fait en noftre

preſence. Ilarriva meſmepen-

dant que cela ſe faifoit , qu'on

luy emena des gens , qui s'é-

toient appropriez du débris de

noſtre Naufrage , du fer , des

peaux& quelque autre choſe ,

dont ils estoient encore char

Bij
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gez. Ils furent châtiez à l'heure

meſme, & devant nous , pour

nous témoigner queleur inten.

tion n'eſtoit pas de nous rien

ofterde noſtrebien. Ondonna

donc à chacun de ces voleurs

trente ouquarantecoups ſur la

plante des pieds , d'un bâton

gros comme le bras &de la

hauteurd'unhomme. Ce ſupli-

ceeſt ſi rude , que les doigts des

pieds tomberent à quelques-

uns. Vers lemidy on nous fit fi-

gnequ'il falloitpartir.On don .

na des chevaux à ceux qui é-

toient en ſanté,&on fit porter

les malades dans des Hamacs.

Enceteftatnous partîmes en .

vironnez dequantité de gardes

àpié& à cheval ,&au boutde

quatre lieuës nous arrivâmes

for le foir, àune petite ville

nommée Tadianc ; où apres

avoir repeu affez legerement ,

>
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onnous mena tous dans unma-

gazínquiavoitaffez l'air d'une

efcurie.

,

Le lendemain ving deux,nous

partîmes dans le meſme ordre ,

& dés le poinet du jour , &

marchâmes juſques à un petit

Fort , où il y avoit deuxGalio-

tes aſſez proches. On s'arreſta

là pour manger , & fur le foir

nous arrivâmes à la ville de

Moggan , ou Mocxo où le

Gouverneur de l'Iſle , fait fa

refidence . Onnous mena tous

dans la Placequi eſt de

vant l'Hoſtel de Ville , où ily

avoit environ trois mil hom-

mes ſous les armes , & dont

quelques uns ſe détachants

nous preſenterent de l'eau à

boire dans des taſſes ; mais

comme ils eſtoient armezà fai-

repeur,nous crûmes qu'ils a

voient envie de ſe defaire de
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nous .Leur habillement meſme

nous confirmoit dans cette

crainte,car ils avoientje ne ſçay

quoy d'affreux&qu'on ne void

point au Japon n'y à la Chi-

ne. Noſtre Secretaire, accom.

pagné des meſmes perſonnes

avec lesquelles il fut preſenté

la premiere fois au Comman-

dant, fut menéauGouverneur.

Comme ils eurent eſté quel-

que temps proſternez contre

terre , on nous fit figne d'en

faire autant , apres nous avoir

fait approcher d'un eſpece de

balçon qui estoitdevant le lo-

gis , où il eſtoit affis commeun

Roy: La premiere choſe qu'il

nous fit demander par ſignes ,

fut de ſçavoir d'où nous ve-

nions&où nous allions. Nous

repondîmes comme l'autrefois

quenous eſtionsde Holande,&

quenousallionsà Nangueſaky
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auJapon, fur quoy il nousté-

moigna ,enbaiffant un peula

reſtequ'il comprenoit quelque

choſe à ce que nous diſions. II

ordonna enſuitte qu'on nous fit

paſſer quatre à quatre devant

luy, &nousayant fait à tousla

meſmequeſtion,& en ayant eu

unemeſme réponſe,il comman-

dade nous mener dans lamai-

fonoù l'oncle duRoy,qui avoit

voulu s'emparer du trône , a-

voit eſté confiné , & y estoit

mort. Auffi-toſt que nous fû-

mes entrez, la maiſon fut envi.

ronnée de gens de guerre , &

on nous donna reglement par

jour, chacun douze onces de

Ris& autant peſant de farine

de froment,maisdu reſte fort

peude choſe & fimal apreſté

quenous n'en pouvions man.

ger.De forte quenosrepasn'é-

toient ordinairement que de
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ris,de farine,&defel,& nousne

buvions que de l'eau. LeGou-

verneurnous paroiſſoit fort ha-

bile, & nous experimentâmes

ſouvent depuis , que nous ne

nous eſtions pas trompez. Il

eſtoit alors âgé de foixante &

dixans , nédans la Capitale du

Royaume , & fort confideré à

la Cour. Eu nous congediant

il nous fit figne qu'il alloit écrire

auRoypourſçavoir cequ'il fe-

roitdenous. Comme ces Or.

dres ne pouvoient venir de

long temps , à cauſe quenous

en eſtions éloignez de quatre

vingtlieuës,dontles troisquarts

&demyſefontpar terre. Nous

le ſuppliâmes de nous faire

donnerquelquefois de la vian-

de & quelque autre choſe à

manger. Nous obtinmes auſſi

de luy que fix d'entre nous

fortiroient parjour, tant pour

prendre
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LU prendre l'air , que pour blan-

chir fon linge. Ce qui nous fut

accordéfortà propos , carnous

nous ennuyons fortd'eſtre ren- Alafa

fermez& d'eſtrereduitsau pain rinc.

&àl'eau . Il nous fit auſſi l'hon.

neur de nous mander ſouvent,

&de nous faire écrire quelque

choſe devant luy , enſa langue

& en la noſtre. Ce fut là où

nous commençâmes à entendre

quelque mots de leur langue ,

&coinme il noustraittoitquel-

quefois ,&qu'il ſe divertiſſoit à

nous réjouyr , par de petits a-

muſemens , nous conceuſmes

quelque eſperance de pou-

voir paſſer un jour au Japon.

Il eutauſſi ſi grand ſoinde nos

malades , qu'on peut dire que

nous fûmes mieux receus de

cet Idolatrequenous ne l'euf-

ſions eſté des Chreſtiens . Octo

Le vingt-neuviéme d'Octobre

C
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bre noftre Secretaire , le Maî-

tre Pilote & le ſecond Chirur-

gien furent amenez devant le

Gouverneur , où ils trouverent

un homme affis , qui avoitune

grande barbe rouſſe. D'abord

le Gouverneur nous demanda

pour qui nous preniós cethom-

me,&comme onluy eutrépon.

du qu'on le prenoitpourunHo.

landois , il ſe prit à rire , & dit

que nous nous trompions , &

que c'eſtoit unCorefien. Apres

divers diſcours de part & d'au.

tre , cethomme quis'eſtoit teu

juſques alors , nous demanda

en Flamand, qu'elles gens , &

dequelpaïsnouseſtions, aquoy

nous repondiſmes quenousef

tions Holandois, partis d'Am.

ſtredam pour le ſervice de la

Compagnie , & qu'allant par

ſes ordres au Japon, la tempefte

nous avoit jetté dans l'Iſſe où
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nous

nous eſtions. Que noſtre Vaif-

ſeau s'eſtant rompu ,

ne demandionsrien plus ardem-

ment à Dieu , que de trouver

quelque moyen de continüer

noſtre route. Nous primes en

fuite la liberté de luydemander

fon nom& fa Patrie , à quoy il

répondit qu il s'appeloit Jean

Jans
LeRiip

unWettevrée,natif de Riipe

en Holande , d'oùil eſtoit par- grand

ti volontaire en 1626. dans Vilage
dans la

leVaiſſeaunomme Holandia ; Nort.

&qu'en 1627. allant au Japon Ho

dans la Fregate Ouderkeres le lande.

ventles avoitjettez ſur la coſte

de Corée. Qu'ayant beſoin

deprendrede l'eau,& qu'eſtant

dunombredeceux qui estoient

commandez pour aller à terre ,

chargerl'Efquif de proviſions,

il avoit eſté pris luy troifiéme

par les Habitans du lieu. Qu'il

y avoit dix ſept oudix-huit ans

Cij
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que ſes deuxcamarades eſtoient

morts à la guerre, lors que les

Tartares envahirent la Corée.

Quel'und'eux quiestoit de fon

meſme lieu ſe nommoitThier-

ry Gerards & l'autre Jean Pie-

terz d'Amſtredam : Etcomme

nous luy euſmesdemandé où il

demeuroit pour lors , & par

quelle avanture il ſe trouvoit

dans cette Ifle , il nous apprit

qu'il demeuroitdans la Capita-

leduRoyaumede Corée , d'où

le Roy l'avoit dépeché, pour

ſçavoir quelles gens, nous

eſtions, &quinous avoit ame

né ſur ſes terres. Ilajoûta que

pendantſonlongſejourenCo-

rée, il avoit ſouvent demandé

congé au Roy, depouvoir paf

fer au Japon, ſans avoir jamais

pu obtenir d'autre réponſe,ſi-

non,qu'il ne falloitpoints'y at-

tendreàmoinsqued'avoir des

C
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aifles & de voler 'juſques - là.

Quela coustumede cette Cour

eſtoitderetenir tous les eſtran-

gersqui ſe trouvoient dans leur

païs,mais dureſte qu'on ne leur

laiſſoit manquer de rien , leur

fourniſſantdes vivres &des ha-

bits , pendant touteleur vie. La

ſeule cõſolationdonc qu'il nous

donna,fut qu'on nous traite-

roit , comme onl'avoit traitté ,

encas qu'on nous menaft de-

vant le Roy. Au reſte la joye

quenous euſmesd'avoir trouvé

un ſi bon Trucheman diſſipa

toute noſtre triſteſſe , & nous

fitoublier tousnos maux. Auffi

yavoit-il ſujetd'eſtre ſurpris,&

meſme de s'étonner , de voir

qu'un homme de cinquante

huitans , comme eſtoit celuy-

eut tellement oublié facy ,

langue maternelle que nous

euſmes au commancementbien

Cij
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De-

cem-

bre.

de la peine à l'entendre , il eſt

vray auſſi qu'il ne luy fallut

qu'un mois pour s'y remettre.

Le Gouverneur apres avoir

fait écrire en bonne forme tou.

tesnosdepofitions , les envoya

à laCour ,&nousditde pren.

dre courage,& quenousaurions

réponſe dans peu de temps :

Cependant il nous faifoit tous

les jours de nouvelles faveurs,

juſques- làqu'il permitàWet-

tevrée ,& auxOfficiers qui é.

toient venus avec luy de nous

viſiter à toute heure ,&de l'in .

formerde nos beſoins .

Au commancement de De-

cembre il vint un nouveau

Gouverneur , les trois ans de

noſtre bien-faicteur eſtans ex-

pirez ; nous en fûmes fort af

ligez , ne doutant point que

ce changement ne produifit

pour nous quelque choſe de
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,

fâcheux. Il ſeroitdifficile d'ex-

primer tous les témoignages

de bonté & d'amitié qu'il nous

fit à fon départ , juſques-

là que nous voyant mal-

veſtus pour notre hyver,il nous

fit faire à chacun deux paires

de Souliers, une Caſaque bien

doublée & des chauſſes de

peau. Outre cela il nous trai-

ta ſplendidement , & nous té.

moigna qu'il eftoit mary de

n'avoir pû nous faire paf-

fer au Japon , ou de nous en-

mener avec luy enterreferme.

Il ajoûta à cela , que nous ne

devions pas nous attrifter de

ſon départ, puisqu'eſtant à la

Cour , il feroit tout ce qu'il

pourroit pour noſtre liberté ,

ou pour nousyattirer. Ilnous

renditles livresque nousavions

fauvez avec quelques autres

petites hardes , accompagnant

25
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Ian-

vier

cela d'une bouteille d'huile

precieuſe,dont il nous fit pre-

fent, & dont nous pouvions

avoir beſoin dans la ſuite : Le

nouveau Gouverneur com .

mença par reduire noſtre pi-

tance au Ris, au fel& à l'eau.

Ons'en pleignit au vieuxGou-

verneur , qu'un vent contraire

retenoit dans l'Iſle mais il

nous fit répondre, que fon

temps eſtant expiré, il ne luy

eſtoit plus permis de nous end

tendre, qu'il en écriroit pour-

tantà fon Succeſſeur, & en

effet tant quil fut dans l'Ifle,..

on nous donna ,quoy que pe

titement dequoyfufpendre nos

pleintes.

>

Apres le départ de cebon

1654. Seigneur,quifutaucommence-

metde Janvierdel'année 1654 .

onnous traitta bien plus mal

qu'on n'avoit point encore
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fait; on nous donnoit de l'orge

pour du Ris , & de la farine

d'orge, au lieude farinede fro-

ment. Que ſi l'envie nous pre-

noit de manger quelque autre

choſe , il falloit vendre noſtre

orge, & nouspaſſer auxdouze

oncesde farine. Cette dureté

futcauſequenous ſongeâmesà

faire un meilleur uſage que

nous n'avionsfaitjuſquesalors,

de la liberté que nous avions

denous promener fix àla fois.

Nous eſtions conviez àpren-

dre l'effort, par le Prin-temps

qui aprochoit ; voyant d'un

autre coſté que les Ordres du

Roynevenoient point,&que

nous eſtions au hazard de finir

dans cette Iſle le reſte de nos

jours dans une rude captivité.

Apres avoir donc long-temps

deliberé tous enſemble aux
,

moyens de nous emparerd'une

Barque pendant une nuit ob-
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ſcure , nous refolumes fixd'en-

tre nous d'execurer cette en .

trepriſe ſur la fin du moisd'A-

Avril. vril. Mais par mal heurunde

latroupe eſtant monté ſur la

muraille , pour découvrir le

Vaiſſeau, donc nous devions

nous faifir , il fut aperceu &

ſenty de quelques chiens , qui

redoublant leurs cris , oblige-

rent les Gardes à veiller avec

plus de ſoin , ce qui nous fit

manquer unebelle occafion de

nous fauver.

May. Au commancement du mois

de May, noſtre Maiſtre Pilote

avec cinq autres,dont trois ſont

encore en vie , eſtant fortis à

leur tour , remarqua en ſepro-

menant , qu'il y avoit, dansun

petit hameauprochedelaville,

une Barque bien equipéeque

perſonnene gardoit. Il envoye

auſſi toſt unde latroupe pren-
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dre'un petit pain & quelques

petitsboutsdeplanche. Avec

cela , apresavoir fait boire un

trait d'eau à chacun de ſes

gens, il s'embarque ſans ſemet-

tre en peine d'aucune autre

choſe. Pendant qu'ils tâchent

de tirer la Barque audelàd'un

petit banc voiſin : Quelques

Habitans découvrirent leur

deſſein,& le premier qui s'en

aperceut , fortant de chez luy

avec un moufquet s'avance

dans l'eau pour les obliger à
retourner : Mais cela ne les

empécha pas de fortir, àlare-

ſerve d'un , qui n'ayant pû

joindre les autres,fut contraint

de revenir àterre; Les cinqau-

tres voulant lever la voile, le

Maſt & la voile tomberent

dansl'eau , ils retirentprompte-

ment l'un & l'autre , & raju-

ſtant le tout avec bien de la
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peine , comme ils voulurent le-

verune ſeconde fois la voile le

bout du Maſt ſe rompit , &

fut hors d'eſtat d'eſtre racom-

modé. Tous ces retardemens,

donnerent le loiſir aux habi-

tans de ſe jetter dans une au-

tre Barque,& il leur fut aisé

de les attraper , car les noftres

n'avoientrien pour s'éloigner.

Commeils vinrentà ſejoindre

nos gens ſautent auſſi toſt avec

legereté dans leur bord, eſpe.

rantde s'en rendre Maiſtres ,

mal-gré les armes de leurs en-

nemis. Mais ayant trouvé que

cette derniere Barque eſtoit

pleine d'eau & hors d'eſtat de

ſervir, il relâcherent tous en

ſemble. Apresavoirpris terre,

on les mena au Gouverneur,

qui leur fit attacher la main

àungros billot, par lemoyen

d'une groffe chaifne , & lors
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- qu'on les eut fait coucher par

= terre,& qu'on nous eût tous

amenezen leur preſence , bien

- liez & garottez : On leur de-

manda s'ils avoient fait cette

action à noſtre inſceu , ou fi

nous en avions eſté informez ,

&comme ils ſouſtinrent con-

ſtamment quenousn'enavions

rienſceu, on les interrogeapar

le moyen de Wettevrée, pour

ſçavoir qu'elle eſtoit leur def.

fein , & comme ils eurent ré

pondu que c'eſtoit d'aller au

Japon. Comment ajoûta le

Gouverneur avez-vous osé en.

treprendre ce trajet avec une ſi

petite Barque ſans pain & fans

eau; Ils repliquerent qu'il a-

voient mieux aime s'expoſer

une bonne fois à la mort, que

de mourir à tous moments.

Nous fûmes deliez auffi-toſt ,

mais pour les fix malheureux,
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ils receurentſurlesfeſſesdécou-

vertes chacunvingtcinq coups

d'un baſton long d'une braffe

large de quatre doigts &

eſpais d'un pouce , plat du co-

ſté qui frape & rond de l'au-

tre. Ces coups furent fi vio-

lents , que les patients furent

contraints de garder un mois

le lit , du reſte nous fûmes pri-

vez entierement de la liberté

de fortir , &gardez fort exacte-

ment de jour & de nuit.

Sur la fin du mois de May ,

on receut ordre de nous me-

ner à la Cour , ſans pouvoir

conjecturer , ſi nous devions

nous en réjoüyr , ou nous en

affliger. Six ouſeptjours apres

on nous mit dans quatre Bar.

ques avec les fers aux pieds

&une main attachée à un

billot , pour nous empécher

de nousjetter dans l'eau. En

,
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effet fans cette precaution,ce.

la ſe ſeroit pû faire ailément

les Soldats eſtant tous mala .

des de l'agitation du Vaiſſeau.

Apres avoir refſiſté deux jours

àun vent contraire , nous re-

lachâmes , & nous oſtant nos

fers , on nous remit dans noſtre

ancienne prifon , de l'Ifle de

Quelpaerts. Cette Ifle que les

Habitans nomiment Sehefure ,

eſt éloignée de la coſte de

Corée de douze ou treize

lieuës du coſté de midy , &

peut en avoir quatorze ou

quinzede tour. Elle à une baye

au Nord, ou ſe retirent diver-

ſes Barques d'où elles partent

pour la terre ferme, mais dont

l'abord eſt tres - dangereux à

ceux qui ne la connoiſſent pas,

à cauſe de quantité d'Eceüils

cachez , & qu'il n'y à qu'un

ſeul endroit où l'on puiſſe
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moüiller , & eſtre à l'abry , car

par tout ailleurs , on eſt ſou-

vent forcé de donner à la cô

te du Japon. Toute cette Iſle

eſt preſque bordéede roches ,

mais du reſte tres-abondante en

Chevaux & en troupeaux , qui

payentdegrands droits auRoy.

Si bien que les Habitans mal.

gré la quantité de leurs harats

&de leurs Vaches , ne laiſſent

pas d'eſtre fort pauvres ,&mé-

priſez de ceux qui demeurent

en terre ferme. Ilya dans cet-

te Ifle une fort haute monta-

gne couverted'arbres,&quan.

rité de plus petites qui font

découvertes , qui renferment

beaucoupde vallons fortabon-

dantsen Ris.

Les quatreou cinquièmejours

d'apres, le vent changea& on

nous embarqua de grand ma-

tin , avec les meſmes precau

tions
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tionsque lapremiere fois.Sur le

foir nous approchâmes fort de

la terreferme,&apres avoir paf.

ſé la nuit à la rade , nous prif-

mes terre lelendemain , où on

nous oſta nos chaînes , mais on

redoubla nos Gardes.

,

Lejour ſuivant onnous ame-

na des Chevaux de fort bonne

heure , pour aller à la Ville

d'Heynam , & comme nous

avions eſté ſur mer ſeparez les

uns desautres &que nous a

vions débarqué en divers lieux ,

nous fûmes fort aiſes de nous

retrouver tous enſembles à ce

premier gifte. Le lendemain

apres avoir repû affez legere.

ment , nous arrivâmes à laVil

le de Jeham , où Paul Jean

Cools dé Piermerende noſtre

Canonier mourut qui n'a

voit point eu de ſanté depuis

noſtre Naufrage. Le jour ve

プ

D
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*nu le Gouverneur de la Ville

le fit enterrer , puis eftans mon-

tez à cheval nous arrivâmes le

foir à la Ville de Nadioo ; le

lendemain nous couchâmes à

Sanſiangh , delà à la Ville de

Tongap , apres avoir traverſé

une hautemontagne , où l'on

void à l'endroit le plus élevé

le fort de Ilpam-Sanfiang qui

eſt tres-grand. Nousfûmesde-

là à la Ville deTeyn ,&lejour

ſuivant on nous fit repaiſtre à

la petite Ville de Kunige , &

arrivâmes ſur le foir à la gran-

de Ville de Chentio où le

Roy tenoitautrefois fa Cour ,

& où refide preſentement le

Gouverneur de la Province de

Thlilado . C'eſt une Ville ttes-

marchande & tres celebre

dans le païs , quoy qu'elle foit

éloignée d'une journée de la

mer. Nous fumes coucher de.

-
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là à la Ville de Jeſan , qui eſt

la derniere de la Province de

Thillado , puis à la Villette de

Gunün , delà à Jenfan, & enfin

à Confio , où reſide leGouver-

neur de la Province deTiong

ſiando. Le lendemain nous paf-

fames une grande Riviere &

entrâmes dans la Province de

Sengado , où eſt Sior, la Capi-

tale du Royaume. Apres avoir

couché divers jours de ſuite en

differents lieux, nous traverſa-

mes uneRiviere large comme la

Meuſe eſt devat Dordrecht,& à

une lieuë au delà ſe void la ville

de Sior,où le Roy tient ſaCour.

Nous contâmes ſoixante &

quinze lieuës de chemindepuis

l'endroitoùnous debarquâmes,

juſques-là , allant toûjours au

Nord, biaiſant un peu vers le

couchant. Quand nous fûmes

dans la Ville , on nous mena

Dij
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tous enſemblesdans une mai-

fon, où on nous laiſſa deux ou

trois jours,aprés quoy onnous

mit dans de petites loges , trois

àtrois, &quatreà quatre, chez

des Chinois qui font establis.

là. Enfuite on nous menatous

en corps devant le Roy , qui

nous fit des queſtionsſur tou .

tes choſes par l'entremiſe de

Wettevrée , comme nous luy

euſmes répondule mieux qu'il

nous fut poſſible , nous repre-

fentâmes à Sa Majesté que la

tempeſte nous ayant privé de

noſtreNavire , nous le ſuplions

denousrenvoyer au Japon,afin

de pouvoir par le moyen des

Holandois qui font là , retour-

nerun jour en noſtre Patrie,

pourjoüyr du plaifir derevoir

nos femmes ,nos enfans &nos

amis. Le Roy nous fitdire que

cen'eſtoitpas la Coûtume de
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Corée , de laiſſer ſortir des

Eſtrangers du Royaume: Qu'il

nous falloit refoudre de finir

nos jours dans ſes Estats , &

qu'il nous feroit donner ce

qui nous feroit neceſſaire. En-

fuite il nous commanda de

faire en ſapreſence , les choſes

que nous ſçavions le mieux

comme de chanter , de dancer

&de ſauter ànôtre mode,puis il

nous fitdonner à manger affez

bienà leurmaniere,&diſtribuër

auſſiàchacundeux piecesde toi-

lepournoushabiller àleur mo

de. Nousfumes tous mandez le

lendemain devant le General

de la milice , qui nous fit dire

par Wettevrée que le Roy

nous mettoit dans ſes Gardes

du Corps ,& qu'en cettequa.

lité on nous diſtriburoit foi-

xante &dixCattysdeRis tous

lesmois. On nous donna cha

Diij
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cun un papier , qui contenoit

noftre nom , noſtre âge , noſtre

Patrie, qu'elle avoit eſté noſtre

Profeffion , & noſtre employ

preſent,le tout en lettres cou-

pées à leur mode , ſcellée du

grand Sceau du Roy ,&de ce-

luy du General,qui n'eſt qu'u-

ne empreinte d'un fer chaud.

Cettecommiffionfutaccompa-

gnée d'un moufquet , de pou-

dre& de plomb , avec ordre

de faire une falve le premier

jour&le quatrième de chaque

moisdevantle General ; d'eſtre

preſts à toute heure pour aller

en campagne avec luy , foit

pour accompagner le Roy , ou

pour quelque autre ſujet.Pen-

dantlePrin-temps & l'Auton-

ne , ce General fait faire re-

veuë à ſes troupes trois fois le

mois ,&les Soldats outre cela

font autant de fois , exercice
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en particulier. Un certain Chi.

nois ,& Wettevréefurentpre.

poſez pour nous commander ,

le premier comme Sergent &

l'autre pour avoir inſpection

fur nous ,& pour nous inſtrui..

re des coûtumes & façons de

faire des Corefiens . La pluts

part des Grans amoureux de

la nauveauté, nous invitoient

àmanger chez eux , pour nous

faire faire exercice à noftre

maniere , & pournous faire ti-

rer des armes & dancer. Sur

tout leurs femmes & leurs en-

fans avoient grande envie de

nous voir , parce que le menu

peuple del'Iſle de Quelpaerts

avoit fait courir le bruit que

nous eſtions monftreux, &que

lors que nous buvions

eſtions obligez de retrouſſer

noſtre nez derriere l'oreille.

Ces contes ridicules , furent

nous
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Aouſt.

cauſe que les honneſtes gensde

Sior , paroiſſoient fort eſtonnez

de nous voir mieux faits que

les hommes de leur païs , Ils

admiroient fur tout la blan-

cheurde noſtre teint,&ſepref-

foient tellement pour nous

voir , que nous avions peine au

commencement de fendre la

preſſe dans les ruës , & on ne

nous laiſſoit point en repos

dans la maiſon, tant la curiofi-

té eſtoit grande. LeGeneralà

la finymitordre , deffendant à

qui que cefoit de nous appro.

cher fans ſa permiſſion ,d'au .

tant plus que les Eſclaves des

Grans prenoient la libertéde

nous venir tirer de nos cham-

bres ,pour ſe railler& fe diver-

tirdenous.

Au mois d'Aouſt le Tartare

vintdemander le Tribut ordi.

naire,cequi obligea le Roy , à

nous
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nous envoyer tous dans un

grand Fort , pour y eſtre gar.

dez pendant tout le temps

que cet Ambaſſadeur feroit

dans le païs . Cette Place eſt

à fix ou ſept lieuës de Sior ,

baſtie ſur une montagnenom.

mée Numma Sanſiang , il faut

trois heures pour monter juf-

ques enhaut, dureſte elle eſt ſi

forte, que le Roy s'y retire en

temps de guerre , & la pluſpart

desGrands du Royaume y de.

meurent. Il y a toûjours là

des proviſions pour trois ans ,

& pour beaucoup de monde,

nous y fûmes juſqu'au com-

mencement de Septembre que

leTartare ſe retira .

vem-

Sur la fin du mois de No. No-

vembre , il gela ſi fort, que la bre.

Riviere, qui eft à une lieuë de

la Capitale, commeje l'ay dit,

fut priſe ,& on voyoit paſſer
E
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De-

cem-

bre.

deſſus juſqu'à trois cens che-

vaux chargez. Le General

ayant pitié du froid que nous

endurions ,en informa le Roy,

qui commanda de nous diſtri-

buër des peaux, ſauvées de nô-

tre Naufrage , dontla pluſpart

eſtoientpourries , nous permet-

tant d'en vendre pour ache-

ter dequoy nous veftir chau-

dement. De l'argent qui en

revint deux ou trois refolu .

rent d'employer leur part à

l'acquiſition d'une petite ca-

bane, aimant mieux ſouffrirdu

froid , que d'eſtre eternelle-

ment tourmentez par leurs

hoftes , qui ne fe laſioientpoint

de nous envoyer chercher du

bois dans des montagnes é-

loignées de deux& trois lieuës.

Ce travail eſtoitinſupportable,

à cauſe du froid,&que les che-

mins eftoient rudes& fâcheux.
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La maisonnette qu'ils achete-

rent leur revint à neuf ou

dix écus , & pour les autres

s'eſtant vétus, le moins mal

qu'ils purent, ils pafferent ainſi

l'Hyver.

Le Tartare eſtant revenuau 16 .

mois de Mars , on nous defeh. Mars,

dit , comme auparavant ſans

despeines tres expreſſes ; de ne

pointfortirdenos maiſons. Le

jour qu'il partit pour s'en re-

tourner, Henry Jans d'Amſtre-

dam Maître Pilote , & Henry

Jans Bosde Harlem Canonier,

fous pretexte d'aller chercher

dubois,refolurentd'aller atten-

dre cet Ambaſſadeur ſur fon

chemin, Lors qu'ils le virent

paroiſtre à la teſte de plu-

ſieurs gros de Cavallerie &

d'Infanterie qui l'accom .

pagnoient , ils prennent les

reſnes defon chevald'une main,

E ij
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&de l'autre détournant leurs

habits de Corée , ils luy mon-

trerent qu'ils eſtoient veſtus à

la Holandoiſe. Cela cauſa

d'abord ungrand trouble par-

la multitude ; & le Tarta-

re leur demanda fort qui ils

eſtoient, mais ils nepurent ja-

mais luy faire entendre : L'Am.

baſſadeur cependant leur or-

donna de ſuivre ,& de ſe ren-

dre où il alloit coucher.Com-

me il fut là il s'enquit fort s'il

n'y avoit perſonne qui put ex-

pliquer ce qu'on luy diſoit ,&

comme on luy eut parlé de

Wettevrée , il luymanda dele

venir trouver en diligence. Ce

Trucheman en ayant donné

avis au Roy ; On tint un Con-

ſeil où il fut reſolu , qu'on fe.

roit un preſent à l'Ambaſſa-

deur , pour eftoufer l'affaire en

forte qu'elle ne vint point à la
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connoiffance du grand Cham.

Nosdeuxpauvres mal-heureux

furent donc ramenez à Sior ,

dans une priſon où ils mouru-

rentbien-toſtapres , ſans avoir

pû ſçavoir ſi c'eſtoit de mort

naturelle ou violente , pasun de

nousn'ayantpû obtenir la per-

miffionde les voir. Auſffi-toft

que cette affaire futdivulguée ,

on nous fit aller au Conſeilde

guerre , où on nous demanda ſi

nous avions eu quelque con-

noiſſance dudeffeinde nos Ca

marades,& quoy que nous puf-

fions foûtenir quenon , celane

nous pûtgarentir d'eſtre con-

damnez àrecevoir chacun cin-

quante coups fur les feſſes,pour

n'avoir pas donné avis du dé-

partde nos Camarades. Cepen-

dantnous aurions receu effecti-

vement cette correction , fi le

Roynenous eûtfait grace , di-

Eiij
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fantquenouseftionsdepauvres

miferables , que la tempefte

plûtoſt que l'envie de piller , a-

voitjettédans ſon païs. Toute

lapeine doncqu'il nous impo-

fa , futde nous renvoyer chez

nous, avec deffence d'en fortir

juſqu'à nouvelordre.

Iuin. En Juinqu'on croioit que le

Tartared'euftvenir, le Gene.

ral nous manda ,& nous fit

dire par noftre Trucheman

qu'il y avoit un Vaiſſeau é-

choüé en l'Iſle de Quelpaerts ,

&queWettevréen'eſtantplus

d'âgeàfaire ces voyages , il fal.

loit que les trois d'entre nous

qui entendoient le mieux le

Corefien,ſe diſpoſaſſent àpar-

tir;ſuivantcette propoſition on

choifit l'Aſſiſtant , Sou-Pilote

& un Canonier , qui partirent

deuxjours aprèspour apporter

desnouvellesdeceNaufrage.
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Le Tartare eſtant arrivé au

mois d'Aouſt, il nous fut def- Aouſt.

fendu ſous peine de punition

corporelle ,de ne point fortir

du logis, que trois jours aprés

fon départ. La veille de fon

arrivée nous receumes par un

Exprés des Lettres denosCa-

marades , qui nous apprirent

qu'on les avoit confinez aux

extremitez du Royaume du

coſté du midy , où ils eſtoient

gardez fort exactement , afin

que fi le grand Cham avoit eu

le ventde l'affaire de nos deux

malheureux , & qu'il voulut

avoir les autres , on luyputdi-

re qu'en paſſant à Quelparts

ils eſtoient peris tous trois.

Le Tartare vint encore à la

fin de l'année, & nous fufmes

comme les autresfois , gardez

dans nos maiſons , fortfevere-

ment, par les ordres du Roy.

E iiij
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1656. Quoy que le Tartare eut

déja envoyé deux fois enCo-

rée, depuis l'entrepriſe de nos

deux Camarades,ſans en avoir

parlé : neanmoins la pluſpart
des Grands faifoienttous leurs

efforts auprés du Roy pour

nous perdre. On tint Conſeil

trois jours pour cela ; mais en-

fin le Roy , ny fon Frere, fui-

vis du General & de quel-

ques autres , ne furent pas

abfolument de cet avis. Le

General opinoit à nous faire

combatre l'un aprés l'autre

contre deux Corefiens à la fois,

donnant de meſmes armes aux

uns & aux autres. Que par ce

moyen on ſe déferoit de nous,

ſans qu'on put dire que le

Roy eut fait mourir demiſera-

bles Etrangers. Quelquesper.

ſonnes plus charitables , qui

ſçavoient qu'on nous tenoit
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&

enfermez , & que nous ne ſça .

vions rien de ce qui ſepaſſoit,

nous firent dire en ſecret , се

que je viens dedire, ſurquoy

Wettevrée ne diſoit autre

choſe , ſinon , que ſi nous pou

vions encore vivre trois jours,

nous en viverions bien davan.

tage. Or comme le Frere du

Roy qui preſidoit à cette af

ſemblée , paſſoit par noſtre

quartier pour y aller

meſme fort proche denous ,

cela nous donna le moyen

de nous jetter à ſes pieds, &

d'implorer ſa faveur,avec le vi-

ſage proſterné en terre. Cet

objet le toucha tellement de

compaſſion , qu'il travailla de.

puis avec tant d'efficace pour

nous , que nous ne ſommes

redevables de la vie qu'au

Roy & à luy. Comme cela fit

dudépit àbeaucoup de gens ,

2

,
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qui pouvoient tenter d'autres

moyens de nous perdre , pour

détourner leurs mauvaiſes in-

tentions ,&nous empécherde

nous preſenter devant lesTar-

tares,on trouva bon de nous

releguer en la Province de

Thillado , où l'on nous devoit

donner delapartdu Roy cin-

quante livres de Ris par mois.

Mars. Nous partîmes donc en Mars

de Sior, furdes Chevaux qu'on

nous amena , accompagnez

denosconnoiſſances juſqu'à la

Riviere , qui eſt à une lieuë de

la Ville. Ce fut là que nous

diſmes le dernier adieu à

Wettevrée ; car depuis ce

jour- là nous ne l'avons ny

veu,nyoüyparler deluy.Nous

repaſſames dans toutes les mef-

mes Villes que nous avions

veües en allant à la Cour , de

forte qu'eſtant venus coucher
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- àJeam ,nous en partîmes le

- lendemain matin , nous entra-

- mes ſur le midy dans unegran.

de Ville nommée Diuſiang ,

ou Thillapenig , qui eſt entie-

rement commandée par une

grande Citadelle qui eſt tout

contre. Le Penigſe qui eſt le

premier en l'absence duGou-

verneur,fait làſarefidence ſous,

lenom de Colonel de la Pro-

vince : Ce fut à luy que le

Sergent qui nous menoit nous.

donnaavecdesLettresdu Roy.

Il fut dépeché ſurl'heuremel-

mepour aller querir nos trois

Camarades , qu'on avoit éloi.

gnez l'année precedente,&qui

étoientàdouze lieuës delà,dans

un fort , où le Vice-Amiral

commandoit. On nous logea

cependant tous enſemble dans

une maiſon publique , & trois

jours aprés les abſens eftans
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revenus, nous reviſmes enfem-

blesles trente-trois malheureux

qui reſtoient du Naufrage.

Avtil.
On nous aporta en Avril

quelques peaux qui estoient

reſtées à Quelparts , dontnous

n'eſtions éloignez que de dix-

1617.

huit lieuës , parce qu'elles ne

valloient pas lapeine deles en-

voyer à Sior. Nous nous en

accommodâmes le moins mal

qu'il nous futpoſſible , & fifmes

quelques petites proviſions

dans noſtre nouvelledemeure.

La ſeule choſe à quoy nous

eftions obligez , eſtoit d'arra.

cher deux fois le mois toute

l'herbe de la Place qui estoit de-

vant le Chaſteau , & de la tenir

nette.

Cette année noſtreGouver-

neur eftant accuſé de quelque

malverfation fut obligé d'aller

àla Cour pour ſejuftifier, où on
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dit qu'il fut au hazard deper.

- dre la vie. Mais commelepeu-

ple l'aimoit fort , & que les

Grands le favoriſoient à cauſe

de ſon extraction , qui eſt des

plus Illuſtres du Royaume , il

en fortit ſi bien,qu'onluy aug.

menta ſes dignitez. Il nous

fut fort bon , auſſi bien qu'aux

Habitansdupaïs. Il nous vint

en Fevrier unGouverneur fort Fevrier

diferent de l'autre , car outre

qu'il nous furchargea de tra.

vail , il nous voulu forcer à al.

ler chercher à trois lieuës de-

là dans les montagnes , le bois

que fon Predeceſſeur nous fai-

ſoit donner gratuitement.Mais

Dieu mercy , une Apoplexie

nous en delivra dans lemois de

Septembre , dont perſonne ne

fur affligé , tant chacun eftoit

mal fatisfait de luy.
No

En Novembre il nous vintun
vem-

bre.
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nouveau Gouverneur, qui ſe

foucioit ſi peude nous, que lors

que nous luy demandions des

habits ou quelque autre choſe,

il répondoitque le Roy ne luy

avoit donné aucun ordre la

deſſus. Qu'il n'eſtoit tenu de

nous fournir que le Ris de nô-

tre penfion , & que pour les

autres neceffitez c'eſtoit ànous

à y pourvoir , comme nous le

jugerions àpropos. Noshabits

cependant eſtant uſez à force

de porter du bois , & le froid

commençantànous incommo-

der,nousrefolûmes,n'eſtantpas

honteux parmylces peuples,de

demander l'aumône , de profi-

ter dela curioſité qu'ils avoient

de ſçavoir de nous mille cho-

ſes. Pour amaſſerdoncdequoy

nous veſtir,& n'eſtre plus obli.

gez à courir une demie lieuë

pour avoir une poignéede fel,
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nouspreſentâmes Requeſte au

Gouverneur pour obtenir de

luy la permiffion de mandier ,

expoſants qu'il ne nous eſtoit

plus poſſible de gagner noſtre

vie àporter du bois , à cauſe

que nous eſtions nuds ,&qu'il

ne nous pouvoit revenir de

tout ce travail qu'un peu de Sel

&de Ris : Qu'on le ſuplioit

donc de ſouffrir que nous al.

- laſſions dehors toutourà tour;Ce

qu'il nousaccorda,&de noſtre

part,nous ſceuſmes ſi bienuſer

de cette grace , qu'en peu de

temps nous fûmes remparez

contre le froid.

Au commencement de cette 1658 .

année le Gouverneur futrap-

pellé, & celuy qui luy ſucceda

ne manqua pas de nous caufer

de nouvelles traverſes , il nous

defendit de fortir , & nous dit

que ſi nous voulions travailler
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pourluy, il nous feroitdonner

à chacun trois pieces de toiles

de Coton. Mais apres avoir

bien reſvé fur ces offres , qui

ne pouvoient pas nous mettre

à couvert des autresneceffitez,

fur tout dans une année mau-

vaiſe comme celle-là , & que

nous uferions plus d'habits à

ſon ſervice qu'il ne nous en

donneroit. Nous luy repre-

ſentames fortreſpectueuſement

qu'il ne devoit point exiger

cela de nous , furquoy il arriva

un accident, qu'il l'obligea à

donner les mains ànos deman.

des . Ces gens craignent telle .

ment les fievres chaudes , que

la ſeule pensée leur fait peur,

& comme quelques-uns de

nous en estoient affligez , il con-

fentit à nous laiſſer mandier

par troupes , pourveuqu'on ne

fut pas abfent plus de quinze

:

jours
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!

jours outrois femaines,& qu'on

n'allaſt ny du coſté dela Cour,

ny du Japon. Pour la moitié

qui reſtoit au logis , il les char-

gea d'avoir ſoin des malades,&

a'arracher l'herbe de la place.

Pendant le mois d'Avril de 1659.

cette année le Roy mourut ,

& avec la permiffion de Grand

Cham, ſon Fils luy fucceda.

Cela ne nous empécha pas de

continuër noſtre métier , & fur

tout chez lesMoynes, qui ſont

tres- charitables, & tres recon-

noiſſants du plaifir que nous

leur donnions en leur racon.

tants nos avantures , &leurs

parlants des coûtumes des au-

tres païs. Ils ſe plaifoient tel-

lement à nous entendre , qu'il

ne tenoit pas à eux qu'on ne

paſſaſt les jours &les nuits dans

ces entretiens.

-LeGouverneur qui vintaprés 1660

F
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1661.

celuy-cy, nous fut fi favorable,

qu'il diſoit ſouvent que s'il ne

tenoit qu'à luy , il nous ren-

voyeroit en noſtre païs , où du

moins en quelque lieu où il y

eutde nos gens. Nous obtin-

mes de luy la confirmationde

fortir ſans aucune reſtrinction .

Cette année fut ſi ſeche qu'el-

le cauſa une grande difette de

grains & de toutes fortes de

denrées . L'année ſuivante fut

encore plus déplorable, & la

pluſpart du monde mourut de

faim, & les chemins estoient

pleins devoleurs. LeRoy leur

fit une cruelle guerre , & em.

pécha par cemoyenbeaucoup

de meutres& de brigandages..

Il ordonna auſſi d'enterrer les

corps morts qu'on trouvoit à

la campagne ſans ſepulture.

Les glands,les pommes dePein

&les racines des champs , fai-
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foient toute la nourriture du

peuple, la famine fut fi grande

qu'il y eut des Villages pillez,

& des magazins du Roy for-

cez impunement , parce que 1662.
ce defordre ſe commettoit

par les Eſclaves des Grands , & 1663.

que cette calamité dura deux

années de ſuite. On s'en ref.

ſentit meſme encore un peu

l'année ſuivante;car où le me-

nu peuple n'avoit rien ſemé ,

il nerecueillit rien , toutefois

cela fut reparé par l'abondan.

te recolte qui ſe fit en d'au-

tres lieux qui estoient arroſez

pardes Rivieres,ou qui estoient

voiſins des marais, ſans quoy le

païs eut eſté abſolument dé.

truit. Le lieu où nouseſtions

ne pouvant plus fournir à nô-

tre entretien , le Gouverneur

en écrivit à l'Intendant de la

Province , il luy fit réponſe

Fij
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que le Roy nous ayant afſigne

là noſtre ſubſiſtance , il ne

pouvoit pas nous transferer

ailleurs fans un ordre de fa

Fevrier Majesté. Sur la fin deFevrier,

le Gouverneur ſuivant les or

dres de la Cour, nous diſperſa

en trois. Villes , il en envoya

douze à Sayſiano , cinqàSiunf

chien , & autant à Namman ;

car nous n'eſtions plus alors

que vingtdeux en tour. Cette

ſeparation nous affligeaauder.

nier point , à cauſe de la con.

folation que cenous eftoit d'é

tre tous enſembles en un lieu

où nous eſtions affez bien , &

où nous avions d'aſſezbonnes

proviſions ,&qu'il y avoit fu

jet d'aprehenderqu'on nenous

* envoyaſt en un lieu qui feref

fentit encore de la famine.

Mais cetteaffliction ſe changea

en joye , car ce changement
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donna lieu à noftre retraitte

comme je le diraydans la ſuite.

Au commencement donc du

mois de Mars , apres avoir pris

congé de noftré Gouverneur,

& l'avoirbien remerciéde tou-

tes ſes bontez , nous partîmes

delà à pié , mettant les malades

& ce que nous avions de ba.

gage ſur les chevauxqu'on nous

donna. Ceux qui alloient à

Sayfiano & à Siunſchien pri.

rent noſtre mefme route , &

couchâmes tous dans unemef.

me Ville le premier foir , & le

lendemain : Mais le troifiéme

jour nous entrâmes dansSiunf.

chien , où nous laiſſames cinq

de nos Camarades. Nous paf.

fames la nuit ſuivante dans une

maiſon à la campagne , & en

eſtant partis de grand matin,

nous arrivâmes ſur les neuf

heures à Sayſiang, où ceux qui

Fiij
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ner

,
nousnous avoient conduit

mirent entre les mains du Gou-

verneur ou Amiral de la Pro-

vince de Tillado , qui fait là ſa

refidence. Il ordonna aufli-toft.

de nous loger& de nous don .

les meubles qui nous

eſtoient neceſſaires , & noftre

entretien ſur le pié que nous

en avions joüy juſqu'alors. Ce

Seigneur nous parutun tresbon

&tres-honneſtehomme.Deux

jours apres noſtre arrivée il s'en

retourna à la Cour , & trois

jours apres ſon départ, il en

vintun autre pour luy fucce.

der, quifutproprementnoftre

fleau. Car il ne nous permet-

toit pas de nous éloigner de

luy , & fouffroit que nousfuf-

ſions expoſez à toutes les ri.

gueurs de l'Eſté &del'Hyver..

La plus grandegracequ'ilnous

accordoit , eſtoit d'aller cou
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per du bois qui fut propre à

- faire des fleſches à ſes gens ,

dont tout l'exercice eſt de ti.

rer inceſſamment de l'arc. Les

Grandsſe picquant entre eux

àquiaura les meilleurs Tireurs.

Il nous obligeoit encore àbeau-

coup d'autres choſes fâcheuſes,

mais Dieu nous en vengea.

L'hyver approchant,&la Ville

où nous eſtions qui ſe ſentoit

encore de la miſere de l'année

paffée , ne nous ayant pas fe-

couru des choſes neceſſaires,

pour nous garentir du froid.

Nous repreſentâmes au Gou-

verneur le bon estatoùeſtoient

nos Camarades dans les autres.

Villes , & le ſuppliâmes de trou-

ver bon que nous puſſions aller

chercher dequoy nous rem-

parer contre le froid. Ilnousac.

corda la permiſſion de nousab.

ſenter pour trois jours, à con-
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dition que la moitié demeure

roit en faction auprés de luy,

pendant que l'autre moitiéfe-

roit dehors. Cette permiffion

nous fut fortavantageuſe , par.

ce que les Grands , qui nous

plaignoient , favoriſoient nos

courſes ,& on ſouffroit que

nous fuſſions quelquesfois un

mois dehors. Nous raportions

cependant tout en commun a-

vec ceuxqui demeuroientdans

la Ville. Cela continuajuſqu'au

départduGouverneur , à qui le

Roy manda de ſe rendre à la

Cour.Eny arrivant il le declara

Generalde ſes armée, Charge

qui eſt toûjours occupée par la

ſeconde perſonneduRoyaume.

Celuyquivint en ſa place nous

exemptade toutes charges , &

ordonna que nous ferions trait.

rez auſſi favorablementque nos

Camarades,qui étoientdansles

deux.
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deux autres Villes. Nous n'é

tions donc plus obligez qu'à

faire monftredeuxfois le mois ,

àgarder noſtre maiſon tour à

tour , & à demander congé

quand nous voulions fortir , ou

du moins d'en avertir le Se-

cretaire , afin qu'en cas debe.

foin , on ſcent où on nous

pourroit trouver. Nous remer-

ciâmes bien Dieu de nous a

voir delivré d'un ſi méchant

homme , & de nous en avoir

envoyé un ſi bon. Celuy-cy,

outre les graces dontje viens

de parler , nous regaloit fou

vent, & fort obligemment ,

pleignant noſtre diſgrace &

demandant pourquoy

eſtant le long d'une coſtede

mer , nous ne tentions pas de

paſſer le trajet qui nous ſepa-

roit du Japon. Nousluy répon-

dions , que nous n'oſions rien

nous

G
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entreprendre contre les inten

tions du Roy , dailleurs que

nous ne sçavions pas la route,

& que nous n'avions pas de

Barque. Il repliquoit à cela ,

qu'il y avoit aſſez de Barques

le long de la coſte , à quoy

on répondoit qu'elles ne nous

appartenoientpas , &que man-

quant ſon coup, on feroit pu-

ni comme Larron & comme

Deſerteur.Le Gouverneur rioit

denoſtreſcrupule , ne deviuant

pas que nous ne parlions de la

forte , qu'afin que l'on ne fe

defiaft point de nous

que nous ne fongions jour

&nuit qu'à nous emparerd'une

Barque,&que ceux qui ne nous

vouloient pas debien avoient

empéché juſqu'alors qu'on ne

nous en vendiſt une.Cepandant

oneutnouvelle quenoſtreder-

nier Gouverneur n'avoit pas

&
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eſté en poſſeſſion plus de fix

moisdefanouvelledignité,lors

qu'il fut cité devant le Roy

pour répondre de ſesmauvaiſes
actions. leſtoit accusé d'avoir

faitmourir pluſieurs perſonnes

tant du peuple que delanoblef-

ſe,pour des ſujets fort legers. II

futcondamnéàrecevoir quatre

vingt&dixcoups de baſton ſur

les os des jambes , & banni à

perpetuité.

Surla finde l'annéeon vidune

Comete,&puis on en viddeux

meſme temps , la premiere pa-

rut au Sud-est environ deux

mois,&la ſeconde auSud- oueſt

mais leurs queües eſtoient op.

poſées La Cour s'en allarma ſi

fort que le Roy fitredoubler

les Gardes danstous ſes Ports

&für ſes Vaifſeauy. Il fit mefme

porter des vivres dans lesPla-

ces fortes , & quantité dumu

Gij
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nitions .Il faifoit faire l'exercice

tous les jours àtoutes ſes trou-

pes tantdeCavallerie que d'In-

fanterie , & ne s'attendoit à

rien moins qu'à une irruption

de l'un ou l'autre de ſes voi-

fins. Juſques-là qu'il fit defen-

ce d'allumer du feu de nuit

dans les maiſons quipouvoient

eſtre veuës de la mer. Le

Commun mangeoit tout fon

fait , & ne gardant la pluſpart

que ce qu'il leur falloit pour

ſubſiſter petitement avec du

Ris , parce que lors que le

Tartare vint s'emparerde leur

païs, ils avoient veulesmeſmes

Tignes au Ciel. Ils ſe ſouve.

noient auſſi qu'avant que les

Japonnois leur declaraſſent la

guerre , il leur avoit paru quel-

que choſe de ſemblable. Par

tout où nous nous trouvions ,

onnous demandoitquellescon-
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-

Nous

Nous

fequences on tiroit en noſtre

païs de ces Cometes.

leur diſions que cela pronofti-

quoit quelque fignalé juge

ment de Dieu , & ordinaire-

ment la Peſte,la Guerre ou la

Famine, & ſouvent tous les

trois. Et comme ils l'avoient

experimenté,ils ſeconfirmoient

dans noſtre ſentiment.

paſſames affez doucement cet-

te année & la fuivante, faiſant

tous nos effortspour nous ren-

dre maiſtres d'une Barqueſans

pouvoir reuffir.Nous voguions

quelquesfois avec un petit

batteau qui nous ſervoit à

chercher dequoy vivre le long

du rivage , &à faire quelques-

fois le tour de certaines petites

Iſles , pour voir s'il ne ſe pre-

ſenteroit rien qui fut à noſtre

bien-ſeance, & qui put ſervir à

nous ſauver. Nos Camarades

1665.

Giij
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1666,

qui estoient dans les deux au-

tres Villes nous venoient voir

de temps en temps , & de nô-

tre coſté nous leur rendions

viſitesplus oùmoins, ſelonqu'il

plaiſoit à nos Gouverneurs;

car il y en avoit deplus indul-

gens les uns que les autres.

Mais nous prenions enpatien-

ce les plus rudes traittements,

nous paroiſſant queDieunous

faifoit une grande faveur de

nous donner de la ſanté &

meſme dequoy l'entretenir

pendantunefilonguecaptivité.

L'année d'aprés nous perdif.

mes noſtre Protecteur& noftre

bonamy , car fontemps eſtant

expiré,le Roy l'honnorad'une

plus belle Charge.Pendant les

deux ansde fon Gouvernement

on ne ſçauroit croire combien

de graces & de faveurs il fit

indifferemment à tout lemon
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de, auſſi eſtoit il parfaitement

aimé à la Ville& à la campa-

gne , & le Roy meſme & les

Grans faifoient une eſtime tou-

te particuliere de ſon ſçavoir

&deſaconduite. Pendantqu'il

fut en charge il fit faire de

grandes reparations , tint les

coſtes libres , & maintint &

augmenta les forces de la ma.

rine. De toutes leſquelles

choſes le Roy luy ſceut fibou-

gré qu'il l'éleva aux premieres

dignitez de la Cour. On fut

fans Gouverneur les troisjours

qui ſuivirent ſon départ car il

fuffit pour celuy qui quitte

queſonpoſteſoit rempli le troi.

fième jour par ſon Succeffeur

&on accorde ces troisjours au

nouveau Gouverneur afin qu'il

puiſſe de l'avis de quelqueDe-

vin,choiſirun moment heureux

pour entrer en poffeffion de

Giiij
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ſa Charge. Lors qu'il fut in-

ſtalé , il ne ſe contenta pasde

nous vouloir traitter dans tou-

te la rigueur que le Gouver

neur banni avoit voulu nous

faire reſſentir , il vouloit en

core qu'on pilaft perpetuel

lement du grais. Ceque nous

refuſames , repreſentant que

fon Predeceſſeur ne nous avoit

rien preſcrit de ſemblable.

Que nos appointemens ne fuf.

fifant qu'à peine pour nous

nourir, il eſtoit juſte de nous

laiſſerle temps , quinous reſtoit

de nos factions , pour amaſſer

dequoy nous veſtir ,& dequoy

fubvenir à nos autres neceffi-

tez. Que le Roy ne nous a.

voit pas envoyez pour travail-

ler , & que fi cela eſtoit , il

nous feroit plus avantageux de

renoncer à ſes gages ,& de de-

mander qu'on nous envoyaſt
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au Japon , ou enquelque autre

- lieu où il y eut de nos gens .

Pour toute réponſe on nous

commanda de nous retirer , a

vec menace qu'on ſçauroitbien

nous reduire. Mais il en fut

- bien empéché , carpeudejours

aprés , comme il eſtoit dans

un fort joly Vaiſſeau le feu qui

par mégarde ſe prit aux pou-

dres , enleva toute la Proüe , &

tüa cinq hommes. Surquoy il

faut remarquer que ces peu-

ples tiennent leurs poudres

dans un magazin devant le

Maſt. Le Gouverneur croyant

pouvoir tenir cet accident ſe-

cret , n'en fit rien ſçavoir à

l'Intendant de la Province ,

mais il ſe trompa fort

que le feu futaperceu d'un des

Eſpions que le Roy tient ſur ſes

coftes ,&meſmes dans le cœur

du païs pourſçavoir ce qui s'y

,parce
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paſſe. Cet Eſpion dont ayant

averty l'Intendant , celuy-cy

en écrivit à la Cour , où le

Gouverneur fut auſſi-toſt man-

dé , & receut par ordre des

Juges quatre vingt&dix coups

debafton fur les os des jam-

bes,&fut banny aperpetuité.

Iuillet. Cela fut cauſe qu'en Juillet

nous eufmes un autre Gouver-

neur , qui marchantà noſtre é

gard ſur les traces dudernier,

nous demandoit tous lesjours

cent braffes denatte , nous luy

fiſmes comprendre que cela

eftoit impoffible', &luy repre.

fentâmes en ſubſtance tout ce

ce que nous avions dit à ſes

Predeceſſeurs. Mais il ne s'en

émeut pas davantage, nous té.

moignant qui ſi nous n'eſtions

pas propres à ces fortes d'ou-

vrages , il ſçauroit bien trou

ver à quoy nous occuper ,&il
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*l'eut fait comme il le diſoit ,

4 sal ne fut point tombé mala-

des. Nous conclûmes de ſa

dureté, quenoſtre miſere eſtoit

fans reſſource , parce que les

- nouveaux Officiers impoſent

bien flûtoſt de nouvelles pei-

nes, qu'il ne ſupriment celles

qui font establies. Ainfi on a-

voitajoûté à nosfactions , d'ar-

racher les herbes de la Place

de Penigle , & d'aller enfuite

choiſir & couper du boispro.

pre à faire des Fleſches. Ces

reflections nousdeterminerent

de profiter de l'indifpofition

de noſtre nouveau Tiran , & à

recouvrer à quelque prix que

ce fut une Barque , aimant

mieux tout riſquer , que de gê-

mir plus long-temps dans les

fers au milieu des Idolatres,&

de ſouffrir d'eux toutes fortes

d'inſultes. Pour executer noftre
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reſolution , nous fûmes d'avis

de nous fervir d'un Corefien

de noſtre voiſinage , qui avoit

grande habitude avec nous ,&

àqui nous avionsſouventdon.

nédequoy ſe deffendre de la

mifere. Nousluy propoſâmes

donc de nous acheter,oufaire

acheter une Barque fous pre-

texte d'en avoir befoin pour

aller mandier du cotton dans

les Ifles voiſines,promettant de

luy en fairebonne part au re-

tour. Il s'acquitta fi bien de

cette commiffion, qu'il fitmar-

ché fort bruſquement d'une

Barque de pefcheur ,& on luy

donna auffi-toſt de quoy la

payer , le vendeur s'eſtant ap-

perceu que c'eſtoit pournous,

voulut rompre fon marché , à

la perfuafionde quelqu'un qui

luydiſoitquec'eſtoit pour nous

auver. Que fi celaarrivoiton
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le feroit mourir , & en effet

- cela eſtoit vray , mais comme

on s'offrit à payer le double il

- conſentit , preferant un gain

preſent , à un mal avenir. Lors

que ces deux Coreſiens ſe fu-

rent retirez nous pourvuſmes

d'abord la Barque de voiles

d'anchre & de cordages ,de

rames & de tout cedontnous

crûmes avoir beſoin,pour par-

tir au premier quartier de la

lune,àcauſe que c'eſtoit lemois

douteux- Nous retinſmes deux

de nos Camarades qui par

bonne fortune pour eux nous

eſtoient venus voir, & quine ſe

firent pas prier. Sçachant auſſi

que Jean Pierre de Uries , qui

eſtoit un habile Matelot eſtoit

à Siunſchien, nous l'envoyâmes

prier de venir , avec ordre de

luy repreſenter que tout eſtoit

preſt. Le Meſſager ne l'ayant

,
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Sep-

د

pas trouvé dans ſa garnifon ,

fut le chercheràNamman qui

eſt à ſeize lieuës delà, d'où il

l'amena , ayant fait plusde cin-

quante bonnes lieuës de che.

min enquatrejours. Lejour &

l'heure eſtant pris, pour partir

le quatrième de Septembre à

tembre la Lune couchante , quoy que

nos voiſins ſe defiaſſentdequel.

que choſe nous de laiſſames

pas ſur le ſoiraprés avoirman-

ge un morceau, de paſſer par-

deſſus les murailles delaVille,

pourporter le reſte denos pro-

viſions , quiconſiſtoient enRis

avec des pots , de l'eau , & une

poiſleà frire. Comme la Lune

eftoit couchée nous ne fûmes

veusde perſonne. La premiere

choſe que nous fiſmes fut de

paſſer dans une Iſlette qui

eſtoit à la portée du Canon ,

où nous priſmes de l'eau dou
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ce plein une tonne qui ſe

trouva dans noſtre Barque,de-

lànouspaſſamesſans faire bruit

devant les Vaiſſeaux de la Vil-

le,& tout contre les Fregates

du Roy , avançant leplus qu'il

nous eſtoit poſſible dans leCa-

nal. Le Calme qui avoit eſté

grand juſqu'alors , ceffa & il

s'éleva un vent favorable qui

nous convia de mettreà la voi-

le , ce que nous fiſmes en in-

voquant Dieu de bon cœur

& nous abandonnant à ſa con-

duite, Le matin qui eſtoit le

cinquiéme de Septembre com-

me nous eſtions preſts de for-

tlr du Canal de l'Ifle , un pef-

cheur nous appela , mais nous

ne voulûmes pas répondre

dans la crainte que ce ne fut

quelque garde avancée des

Vaiſſeaux de guerre qui font

aux environs. Au lever du So-

,
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leil le vent tomba, cequi nous

obligea de baiffer nos voiles ,

&de ramer , pour nous éloi.

gner & nous empecherd'eſtre

découverts,ſur le midyle temps

commença à ſe rafraichir , &

fur le foir nous miſmes la voi-

le au vent , prenantnoſtre rou.

te ſuivant noſtre imagination

du coſté du Sud-est, le foir le

vent s'eſtant fortifié nous fran.

chiſmes la pointe de Corée &

fûmes hors de toute aprehen-

ſion d'eſtre ſuivis,&comme ce

temps dura toute la nuit nous

avançâmes fort.

Le matin ſixiéme jour, nous

nous trouvâmes fort proches

de la premiere Iſle du Japon,

&le foir, favoriſez toûjours du

mefmes vent, nous vinſmes ſans

le ſçavoir devant l'Ifle de Ti-

rando , où nous n'ofâmes pas

aborder , parce que pas un de

nous
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nousn'avoiteſté au Japon , &

que la rade nous eſtoit incon-

nuë .De plus les Coreſiensnous

avoient ſouvent aſſeuré , qu'il

n'y avoit point d'Iſles à cô-

toyer pour aller à Nanqueſaki.

Nous paſſames donc
outre

pour gagner le haut d'une Ifle

plusavancée, quid'abord nous

paroiſſoit fort petite & fort

proche , &en effet nous la paſ.

Tâmes la nuit.

Le ſeptième jour nous con-

tinuâmes noſtre route avec un

vent froid & par un temps

aſſez inconſtant , le long de

quantité d'iſles qui nous ſem

bloient fans nombre & com-

me nous eſtions prevenus qu'il

n'y avoit pointd'Iſlesà paſſer,

nous tâchions degagnerledef-

fus. Le ſoir nous penfâmes

toucher à une Iſlette & nous

y euſſions paſſe la nuit fur le
H
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fer , à cauſe que le Ciel ſem-

bloit fort orageux , mais

nous découvriſmes une ſi gran-

de quantité de feux dans tous

les envirõs, que nous reſolûmes

de demeurer à la voile , ayant

le ventarriere , mais aſſez froid.

Le matin du huitième jour

nous nous trouvâmes au mef-

me endroit d'où nous eſtions

partis le foir, ce que nousat-

tribuons àla force de quelques

courants. Surquoy nous refo-

lûmes de regagner la haute

mer , mais à peine euſmes nous

fait deux lieuës qu'il s'éleva

un vent contraire ſi violent

qu'il nous reduiſit d'abord à

la neceffité de chercher terre,

& comme il augmentoit de

moment à autre , ayant tra

verſé une baye fur le midy

nous y jettâmes Panchre , ſans

ſçavoir en quel païs nous
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eſtions. Pendant quenous cui-

ſions quelque petite choſepous

manger,les Habitans paſſoient

& repafloient auprés de nous

fans nous rien dire & fans s'ar-

refter. Sur le foir le temps s'é-

tant un peu radoucy nous vif-

mes venir une Barque , qui

portoit fixhommes quiavoient

chacundeux coûteaux à la cein-

ture , ils pafferent en ramant af-

ſez proches denous,&mirent à

terre unhomme vis-à vis du lieu

où nous eſtions. Cela nous fit

lever l'anchre &mettre prom-

tement à la voile , nos fer.

vant auffi de nos rames pour

fortir de cette baye le plusvi-

ſte qu'il nous feroit poffible&

regagner la haute mer. Mais

cette Barque nous en empé-

cha , car s'eſtant miſe à nos

rrouſſes , elle nous attrapa bien-

toſt. Il eſt vray , que fi nous
Hij
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১

euſſions voulu nous fervir de

nos longs baſtons deBambucs,

il nous euſt eſté aisé de l'em.

pécher de nous joindre , mais

voyantpartir du rivage diver-

ſes autres Barques , pleines de

Gens, quiſelon la deſcription

qu'on nous en avoit faite , de-

voient eſtre des Japonnois

nous ceſſames de nousallarmer.

Comme ils crioient& nousde.

mandoient par'ſignes où nous

voulions aller , nous arborâmes

la Pavillon des armes d'Oran-

ge , que nous avions preparé

pour cela , criant Holande

Nanqueſaki. Surquoy ilsnous

firent ſigne de caler la voile,&

de prendre terre , ceque nous

fiſmes auffi-toft. Ils firentpaf.

ſer enſuite un denos gens dans

leur Barque , & rangerent le

refte deyant une de leurs pa

godes..
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Aprés avoir anchré &avoir

mis des Barques en garde

autour de la noſtre ,ils pri

rent encore un de nos hom-

mes qu'ils mirent avec l'au-

tre, leur faiſant diverſes que-

ſtions ſans ſe pouvoir en-

tendre. Noſtre venuë allar.

ma toute la coſte , & on ne

voyoit pas un homme qui ne

fut arme de deux épées , mais

ce qui nous raſſeuroit , c'eſt

qu'ils s'efforçoient de nous

monſtrer Nanqueſaki , &fem-

bloient nous vouloir direqu'il

y avoit là denos gens. La nuit

une grande Barque quiportoit

la troifiéme perſonne de l'Iſle

de Gotto vint nous abor.

der. Ce Seigneur voyant

que nous eſtions Holandois ,

nous fit comprendre par des

fignes que nous avions cinq

Vaiſſeaux àNanqueſaki , où il

Hiij
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eſperoit de ſe rendre avecnous

dans quatre ou cinq jours fi

nous en avions envie. Il nous

fit entendre que nous eſtions

dans l'Iſle de Gotte qui obeït

au Czar , maispour fatisfaire à

l'envie qu'il avoit de ſçavoir

d'où nous venions , nous euf.

mes bien de la peine à luy

faire comprendre que nousve-

nions de Corée , & qu'il y a

voit treize ans paſſez que nous

avions fait Naufrage dans une

Ifledependante de ce Royau.

me là. Que nous neſouhaitions.

rien tant preſentement que

d'arriver à Nanqueſakyauprés

des gens de noſtre païs. Que

pour fatisfaire à cette paffion

nous nous eſtions expoſez dans

une méchante Barque , ſur une

mer qui nous eftiot inconnuë,

où nous avions fait quarante

lieuës fans bouſſole pourabor-
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der au Japon , fans nous fou-

cier de tout ce que les Core-

fiens nous avoient dit pour

nous perfuader que les Japo-

nois faifoient mourir cruelle-

ment tous les Eſtrangers qui

abordoient en leur païs.

Nous paſſames les troisjours

fuivans au meſme lieu bien

gardez dans noſtre Barque , où

on nousà portoit de l'eau ,du

bois,de la viande,&pour nous

garentir de la pluye quitomba

pendant tout ce temps-làen a-

bondance on nous donna une

natte.

Le douziéme jour on nous

pourveut des vivres neceſſai-

res pour aller à Nanqueſaky,

&le foir meſme nous moüilla.

mes de l'autre coſté de l'Iſle

où nous paſſames la nuit.

Le treizième jour le Seigneur

dont nous avons parlé leva
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Panchre accompagné de deux

grandes Barques & de deux

petites , il eſtoit chargé de

lettres pour le Czar & de quel.

ques hardes.Nos deuxCamara-

des estoient dans l'une de ces

grandes Barques , & nous ne

les réjoigniſmes qu'à Nanque-

faki. Sur le foir nous vifmes

la bayede cette Ville , &fur le

minuit nousmoüillâmesdevant,

&nous viſmes lànos cinq Vaif

ſeaux. Pluſieurs Habitans de

Gotte, & meſme des Grans

nous firent des prefens & de

grandes amitiez , fans vouloir

rien prendrede nous.

Le quatorziémejours onnous

mena tous à terre , où les Tru.

chemans de lacompagnienous

receurent , lors qu'ils eurent é

crit touteles réponſes que nous

fiſmesà leurs diverſes queſtions,

on nous mena chez le Gou

verneur,
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verneur , & on nous preſenta

à luy ſur le midy. Apres que

nous eufmes fatisfait à ſa cu-

rioſité , il loüa fort noſtre

action , d'avoir ſurmonté tant

de dificultez & de dangers

pour recouvrer noſtre liberté.

Il ordonna enſuite aux Tru-

chemans de nous mener à nô

tre Commandant , qui eſtoit

MonfieurGuillaume Volguers ,

quinous receut tres-bien,Mon-

ſieurNicolas leRoyſon Lieute-

nant nous fit auſſi un tres.bon

accueil&generalement toute

la Nation. Au fortir delà on

nous fit habiller à noſtre mode.

Le premier jour d'Octobre Octo-

MonfieurVolguers partit de

l'Ifle , & le vingt-troiſiéme il

fortie de la baye avec ſept

Vaiſſeaux. Cependant leGou-

verneur de Nangueſaky qui

nous vouloit garder un an ,
I

bre..
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No-

vem-

bre.

nous fit mener devant luy le

vingt - cinquième du meſme

mois , & aprés nous avoirexa-

miné tout de nouveau, il nous

renditau Directeur de la Com-

pagnie, qui nous fic loger chez

luy , d'où nous partîmes quel

ques jours aprés pour Batavie.

Nous arrivâmes-là le vingtićine

de Novembre , & donnâmes

noſtre journal en debarquant

au General , qui aprés nous a-

voir fort bien receu, promitde

nous embarquer dans les Vaiſ

feaux qui partiroient delà le

vingt-huictiémede Decembre.

Ces Navires aprés avoir eſſuyé

quelques tempeftes arriverent

à Amſtredam le vingtiéme de

1668. Juillet de l'année 1668. où

nous rendîmes graces à Dieu

de nous avoir délivrez d'une

captivité de treize ans& vingt

huit jours , le ſuppliants d'a
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voir compaſſionde nos pauvres

Confreres qui estoient reſtez ,

dontvoicy les noms, & celuy

de ceux qui font retournez

en leur Patrie.

NOMS DECEVXQV1

font revenus de Corée.

Henry Hamel deGorcum, Se.

cretaire du Vaiſſeau , & au-

theur de cette Relation .

GodefroyDenisde Rotredam.

JeanPitersd'Uries en Friſe.

Gerard JansdeRotredam.

Mathieu Ybocken d'Encuſe.

Corneille Thierry d'Amſtre-
dam.

Benoiſt Clerc de Rotredam .

Denis Godefroyde Rotredam .

NOMS DE CEVX QVI

font demeurez en Corée.

Jean Lampe d'AmſtredamAf-
ſiſtant. BLIO

THEQ
UA

LYON

ےہ

Lij

1897
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Henry Corneliis de Urée

Landt.

JeanNicolasdeDorte,

Jacob Jans de Norvege.

AntoineUlders d'Embden.

NicolasArents d'Oſt-Voren.

AlexandreBofquetEfcofſſois.

Jeand'Utrecht.
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DESCRIPTION

DU

ROYAUME DE CORE E.

L
E Royaume que nous

nommons Corée, & que

les Habitansdu païs ap-

pelent Tiocencouk ,&quel

quesfoisCaoli,s'eftend depuisle

trente quatriémedegréde lati-

tude,juſqu'auquarante quatrié.

me , ſi bien qu'il apres de cent

cinquante lieuës delongueurdu

midy au Septentrion ,& envi-

ron foixante & quinze de lar.

ge de l'Orient à l'Occident.

Aufſi les Corefiens le repre-

fentent ils ſous la figure d'un

quarré long comme une car-

I iij



102 Deſcription
보

te à joüer. Cela n'empéche
pas qu'il n'y ait quantité de

pointes de terre qui avancent

extremementen mer.

Il eſt divisé en huit Provin-

ces,qui renferment trois cens

foixante Villes, ſans compter

les Chaſteaux ny les Forteref

ſes qui font toutes ſur les Mon-

tagnes of supone in

L'abord de ce Royaume eſt

tres-difficile par mer , & fort

dangereux pour ceux qui ne

connoiſſent pas ſes coſtes , a

cauſe quelles font bordées d'e-

ceüils & debancsendiversen-

droits. Du coſté du Sud-est ,

il eſt fort voiſin du Japon, n'y

ayant entre la Ville de Pouſan

& celle d'Olacco , que vingt

cinq ou vingt ſix lieuës. Entre

deux eſt l'Iſle de Suiſſima; que

ceux de CoréenommentTay.

mutto. Elle leur appartenoit

29
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autrefois , mais par unTraitté

dePaix faitavec ceuxduJapon,

ils l'échangerent contre cel-

ledeQuelparts.

Du cofté du couchant , ce

Royaume eſt ſeparéde la Chi-

ne par le Golfe de Nanquin ;

mais il y touche du coſté du

Nort , par le moyen d'une

longue & haute montagne ,

qui empéche que la Corée ne

foit une Ifle. Il n'eſt bornédu

coſté du Nord- eſt que parune

vaſte mer , où on trouve tous

les ans une grande quantité

de Balaines , & dont une par-

293

tie porte encore les Crocs &

les Harpons des François &

des Holandois , qui vont ordi-
nanairement à cette

こ

On

prend là auſſi beaucoup de

Hareng enDecembre,Janvier,

Fevrier & Mars : celuy qu'on

peſche pendant ces deux pre.

I iiij
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Pan-

На-

miers mois eftgros commece-

luy de Holande , mais ceux

qu'on prendaprés eſt pluspe-

tit , & reſſemble à celuy que

nous appellonsHarengà frire,

teng & qu'onmange en Mars&penh

Avril. D'où nousinferons qu'il

y aaffeurementun paſſage en

tre la Corée& le Japon,qui

répond au deſtroitde Vaygats.

Surquoynous avons fouventdeas

mandéaux MatelotsdeCorée,

quifrequententlamerduNord.p

eft , quelles terres eftoient au

dela,& ilsnous onttousreponib

du qu'ils ne croyoient pasqu'il

y eut autre chose dece coſtést

là qu'unemerfans bornes.oq

Ceux qui vont de Corée

laChine ,s'embarquentau plusio
eſtroit du Golfe , car le che29

minpar terre eſt trop incom-

mode, à cauſe de la difficulté

qu'ilyade traverſerla monta--
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nous

gne& fur toutenHyver parce

qu'il y fait fort froid,&qu'en

Eſté on y rencontre quantité

debeſtes farouches. Il eſt vray

qu'il eſt aisé de faire le trajet

du coſté du Nord en Hyver ,

parce que le Golfe gele ordi.

nairement aflez fort pour cela.

Le froideſt ſi grand enCorée

qu'en1662. ona oublié de mer

tre dans le journal ,que

eſtant retirezdansles Cloiſtres,

qui font ſur les montagnes , il

tombardes la neige fi pro

digieusement , que pour aller

d'une maisonà Pautre il falloit

faire des chemins ſous la neige,

& pour aller à découvert ils

portentſous les pieds de petits

aixou des eſpeces de raquet-

tes ce qui les empéche

d'enfoncer , ſans les empécher

de monter & de defcendre

fur la neige. Le grand froid
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Description

encore

eſt cauſe que ceux qui habi.

tent la coſte du Nord , ne vi.

vent que d'orge , &

affez mauvais , le Ris & le

Cotton n'y pouvant croiſtre.

Lesplus accommodez de cette

Province là , font venir leur

farine du coſté du midy , mais

le menu peuple de ce quartier

n'eſt veftu que de groffe toile

de chanvre & de méchantes

peaux. En recompenſe la ra-

cine de Nify croit là en gran-

de abondance , ils la donnent

enpayement au Tartare pour

leur Tribut ; & en font auffi

un grand commerce à la Chine

& au Japon. Le reſte du païs

eft fertile& produit toutes les

choſes neceſſaires à la vie , &

fur tour du Ris & d'autres

grains. Ils ont du Cotton &

du Chanvre , &meſme des vers

à ſoye ; mais ils ne ſçaventpas
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- préparer la Soye pour en faire

des Eſtofes. Ils ont chez eux

de l'argent,du plomb,des peaux

deTigre,& la racinede Nify,

fans parler du Beſtial & de la

Volaille & de beaucoup d'au-

tres choses. Ils ont quantité

de Chevaux & de Vaches , ils

ſe ſervent de Bœufs pour la

bourer ,& de Chevaux pour

s voyages , & pour le tranf-

port des marchandises. Ils ont

auffi des Ours , des Cerfs , des

Sangliers, des Pourceaux, des

Chiens,des Chats, & divers au-

tres animaux. Nousn'y avons

point veus d'Elefans , mais on

y void des Kaymans ou Cro-

codilesdedifferente grandeur,

qui ſe tiennent dans les Rivie-

Tes. Leur dos eſt à l'épreuve

du mouſquet , mais ils ont la

peau fort tendre ſous le ven-

tre. Il s'en trouve qui ont dix
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aulnes

font

ec.

Seres huit à vingt aulnes de long,

deHo. la teſtelarge , le groin de pour-
lande ceau,lageule fenduëjuſqu'aux

quatre oreilles,l'œil perçant, mais fort

deFranpetit, les dentsblanches&for-

tes rangées comme celle

d'un peigne. Ils ne remüent

enmangeant que la machoire

d'en haut. L'Eſpinedudosde

cetanimalàfoixante vertebres,

& a de longues grifes aux

pieds, ſa queüe eſt auſſi longue,

que le reſte de fon corps, ils

mangent également la viande

& le poiffon ,& font frians de

chair humaine , les Corefiens

nous ont ſouvent dit , qu'on

avoit trouvé une fois trois pe-

tits enfans dans le ventre de

l'un de ces Crocodiles. Ils ont

outre cela beaucoup de Serpens

&d'animaux venimeux. Pour

les Oyſeaux , ils ont des Cy-

gnes , des Oyes , des Canars
2
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desHerons , des Cygognes, des

Aigles , des Faucons , desMil-

lans , desPigeons , desBecaffes ,

des Pies , des Corneilles , des

Aloüettes , des Pinçons , des

Grives , des Vanneaux , des

Faifants , des Poules , & de

tout en quantité auſſi bien que

d'autres Oyſeaux inconnus en

l'Europe version or
(

La Corée eſt gouvernée par

un Roy , dont l'autorité eſt

abſoluë, quoy qu'il reconnoifle

le Tartare , car il ordonne de

tout comme il luy plaiſt ſans

prendre leConſeil de perſon.

ne. Il n'y apoint de Seigneurs

de Places , c'eſt à dire qui ait

des Villes , des Ifles ou des

Villages en proprieté , & tout

le revenu des Grans procede

des biens dont ils n'ont que la

joüyſſance , & du grand nom.

bre de leurs Eſclaves , car nous
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en avonsveu tel qui en avoit

deux ou trois cents. Ainſi les

terres & les charges dont le

Roy honnore les particuliers,

luy reviennent toutes aprés

leur mort. Googel

>

Pour ce qui regarde la guer-

re , le Roy entretientbeaucoup

de Soldats dans ſa Capitale ,

qui ne font occupez qu'à faire

garde autour de ſa perſonne ,

&à le ſuivre quand il va de-

hors. Toutes les Provinces ſont

obligées une fois en ſept ans

d'envoyer tous les hommes li .

bres en garde chez le Roy

pendant deuxmois , fi bienque

durant toute cette année-là

elle eſt ſous les armes , pour

envoyer les uns aprés les au-

tres tout le monde à la Cour.

Chaque Provinceaſon Gene-

ral , qui a ſous luy quatre ou

cinq Colonels , qui ont chacun
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autant de Capitaines , qui dé-

pendent d'eux , qui onttous le

commandement de quelque

Ville , ou dequelque Forteref-

ſe ,juſques là qu'il n'ya point

de Vilage où il n'y aitdumoins

un Caporal qui commande , &

qui a des dixeniers au deſſous

de luy. Ces Caporaux font

obligezdedonner tous les ans à

leursCapitaines, un roolledes

gens qui fontdans leur dépen-

dence,& par ce moyen leRoy

ſçait toûjours precilément ,de

combiende mondeil peut fai .

re eftat , lors qu'il en à beſoin.

Leurs Cavaliers font armez

d'une cuiraſſe ,d'un pot&d'une

eſpée ,&portent outre celaun

Arc, des fleſches & un Fleau

ſemblable auxnoſtres , excepté

que les leurs font garnis de

petites pointes de fer. Les

Fantaſſins portent comme eux
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un corſelet,un morion & l'é-

pée avec le mouſquet ou la

demye pique. Les Officiers

n'ont quedesArcs& des Flef-

ches. Les Soldats font obligez

d'eſtre fournis à leurs dépens ,

de quoy tirer cinquante coups

à balle. Chaque Ville four.

nit auſſi tourà tour un certain

nombre de Religieux , qu'elle

tire de l'étenduëde fon reffort,

pour garder & entretenir à

leurs dépens les Forts & les

Chaſteaux qui font dans les

deſtroits &aux penchants des

montagnes. Ils paffent pour

les meilleurs Soldats ,& obeïf-

ſent à des Officiers pris de

leur corps , qui obfervent les

meſmes reglemens que l'autre

milice , a bien que le Roy

fçait encore à un Moynes

preſt , combien il y en a len

eſtat de le fervir. Ceux qui

ont atteint l'âge de ſoixante

ans
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ans font exempts de faction, &

leurs enfansprenent leurs pla-

ce. Le nombre des perſonnes

libres qui ne ſont point dans

les troupes du Roy ,& quin'y

ont point eſté , joint aux Ef-

claves , fait environ la moitié

des gens du païs. Au reſte ſi

un homme libre couche avec

une femme Eſclave , ou unEf-

clave avec une femme libre, les

enfans qui en naiſſent ſont ef-

claves , & pour ceuxqui naif-

fent de pere &de mere Efcla-

ves ils font au maiſtre de la

mere. Comme la Corée eſt

preſque toutebordéedelamer,

il faut que chaque Ville entre.

tienne un Vaiſſeau équipé &

pourveu de toute choſe: leurs

Navires ont ordinairement

deux Mafts,& font à trente ou

trente deux rames qui ont

chacune cinqou fix rameurs,de

,

K
e

:
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forte qu'il y a fur ces eſpeces

de Galleres, tant en rameurs

qu'en Soldats, prés de trois

cens hommes. Ces Vaifſſeaux

ont quelques petites piecesde

Canon & quantité de feux

d'artifices . Chaque Province

à cauſe de cela a fon Amiral ,

qui fait la reveuë des Vaif-

ſeaux tous lesans , dontils ren-

dent compte au grandAmiral,

qui fe trouve aufſi quelquefois

aux reveuës. Si quelqu'un des

Amiraux ou des Officiers qui

font fous eux tombent en fau-

te , il eſt puny de banniſſe-

ment oudemort , commenous

viſmes bannir au Prin-temps

de l'année 1666. noſtre Gou-

verneur qui avoit lecomman-

dement fur dix ſept Vaiſſeaux,

pour avoir caché auRoy , que

le feu s'eſtoit pris auxpoudres

*& avoit emporté cinq hom.

mes.



duRoyaumede Corée. 115

Les principaux Officiers de

terre & de mer quicompoſent

le Conſeil du Roy, s'aſſemblent

chez luy tous les jours , & le

ſervent en toutes les affaires qui

ſe preſentent, ſans le pouvoiro-

bliger à rien. Il faut qu'ils atten-

dent qu'on leur demande leur

avis pour le donner , & qu'ils

foientntnommezpour une affai

re avantque de s'en meſler. Ces

gens là tiennent les premiers

rangs auprés du Roy , & vivent

& meurent dans ces Employs,

où juſqu'à quatre vingts ans,
ſuppoſe qu'ils ne faffent rien

de mal qui les en rende indi-

gnes , il en eſt de meſme des au-

tres charges inferieures de la

Cour qu'on ne quitte , que

pour monter à deplus hautes.

Les Gouverneurs de Places&

les Officiers fubalternes chan.

gent tous les trois ans , il y en
Kij
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a peu , meſme qui ſervent

ce temps entier , par ce qu'ils

font preſque toûjours accuſez

de diverſes malverſations,pen.

dant leur exercice. Le Roy

tient par tousdes Eſpionspour
eſtre informé de la conduite

de chacun , ce qui eft caufe

qu'onenpunitſouventdemort

ou de banniſſement perpetuel.

Lerevenu du Roy, pour l'en-

tretien de ſa maiſon & de fes

troupes , confifte aux droits,

qu'on prend ſur tout cequela

terre produit,ou qu'on tire de

la mer. Il y a pour cela dans

les Villes,&dans chaque Vi.

lage, des Magaſinspour ferrer

cettedixme , car les Fermiers ,

qui font ordinairement des

gens du commun ,prennentlesb

dixième de toutes chofes , qui

ſe prend fur le champaulo

temps de la recolte , & avant

t
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qu'on ait rien enlevé. Les

Grans vivent de leurs propres

revenus,commej'ay déja dit,&

pour ceux qui font en charge,

ils vivent des penfions que le

Royleurdonneàprendre ſur les

fonds des lieux où ils reſident,.

affignant aux troupes de terre

&de mer , ce qui ſe leve dans

le païs. Il fautoutre cettedix.

me que les hommesqui ne font

point enrollez travaillenttrois

moisdel'année àtout ce à quoy

le païs lesveut employer. On

diſtribuë tous les ansà chaque

Soldat & à chaque Cavalier

trois pieces de toile pour ſe

veſtir ,qui valent en tout une

piſtole, ce qui fait une partie

de lafolde,des milices qui font

dans la Capitale du Royaume. "

Voilà ce qui ſe leve ſurlepeu-

ple,qui ne connoiſt point d'au.

tresGabelles ou impoſts.

A

Kiij
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La Justice des Coreſiens eft,

fort ſevere ſur tout à l'égard

des criminels. Celuy qui fe re.

belle contre le Roy eſt exter

miné avec toute la race , fes

maiſons font raſées,ſans que

perſonne oſejamais les rebaſtir,

& tous fes biens ſont confif

quez pour le public,& fe don-

nent quelquefois à un particu-

lier. Quand le Roya pro-

noncé un Arreſt , ſi quelqu'un

a la hardieſſe d'y trouver à re-

dire , rien n'eſt capable de le

garentir d'un rigoureux fuppli .

ce, comme nous l'avons veu

fouvent. Il me ſouvient entre

autres,que le Roy ſçachant que

lafemmedeſon frere faiſoit de

tres beaux ouvrages à l'aiguil.

le; il l'a pria qu'il putporterune

veſte brodée de ſa main ,mais

çõme cette Princeſſe le haiſſoit

mortellement dans ſon cœur,

elle renferma entre les deux
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eſtofes , des Charmes&des Ca-

racteres d'une fi grande vertu,

que leRoy nepouvoit goûter

reposnyplaiſir pendenttout le

temps qu'il portoit cet habit.

Aprés s'eſtre bien tourmenté

pour en découvrirla cauſe,en-

fin il luy vint en l'eſprit , ce

que ce pouvoit eſtre; il fitde-

coudre la veſte & trouva la

cauſe de ſesagitations& de ſes

inquietudes. On ne fut pas

long-temps à faire le procez à

cette miferable. Le Roy la

condamna à eſtre enfermée

dansune chambre dont le plan.

cher eſtoit d'Airain ,& fit al-

lumer deſſous un grand feu,

dont la chaleur la tourmenta

juſqu'à lamort. Le bruit de

cette execution s'eſtant répan-

du dans les Provinces ,unpro-

che parent de cette mal-heu-

reuſe , qui estoit Gouverneur

de Place,& fort confideréàla
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Cour pour ſes bonnes quali-

tez & pour ſa naiſſance,ſe ha-

zarda d'écrire au Roy. Qu'une

femme qui avoit eu l'honneur

d'epoufer le Frere de ſa Ma-

jefté ne meritoit pasdemourir

par un fi cruel fupplice , &

qu'il falloit eſtre plusindulgent

pour le ſexe. Le Royirritéde

lahardieffede ceCourtiſan, le

mande auſſi-toſt ,& aprés luy

avoir fait donner vingt coups

debaſton ſur lesosdesjambes,

il luy fit trancher la teſte. Ce

crime,& ceux dontjevas par-

ler ne font que perſonnels ,

&n'envelopent pas la famille

dans le chaſtiment. Siune fem-

me fait mourir ſon mary , on

l'enterre toute vive juſqu'aux

épaules dans un chemin fort

frequenté ,& on met à coſté

d'elle une hache , dont tous

ceux qui paſſent &qui ne font

د

pas
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1

pasnobles,font obligez de luy

donner uncoupſurla teſte, juſ

qu'à ce qu'elle ſoit morte.Dans

la Ville où ce mal-heur ar.

rive, on interditpourun temps

lesJuges, on luy ofte meſmele

Gouverneur,la rendantdépen.

dante d'un autre Gouvernemet

&ne luy laiſſant au plus qu'un

ſimple Gentil-homme pour

commander. La meſmepeine

eſt ordonnée aux Villes, quiſe

revoltent contre leurs Gou-

verneurs , ou qui portentcon-

tre eux de fauſſes accufations

à la Cour. Un hommequi tuë

la femme , & qui peut prou.

ver , qu'il avoit raiſon de le

faire , comme l'ayant trouvée

en adultere , ou enquelqueau-

tre grande faute , ne court

aucun danger pour cela. Si la

femme tuée eſtoit Eſclave , on

en eſt quitte pour en payer
L
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on fait

trois fois la valeur , à celuy à

qui elle appartenoit. Ils font

mourir par de cruels tourmens

les Eſclaves qui tuënt leurs

Maiſtres , mais on ne compte

pour rien qu'un Maiſtre tuë

fon Eſclave , quand ce feroit

pour un leger ſujet. Voicy

comme on punit un homme

qui en a tué un autre. Aprés

qu'on a long-temps foulé aux

pieds le Criminel ,

paſſer du vinaigre ſur le ca-

davre corrompu , qu'on fait

avaller au patient avec un en-

tonnoir , & lors qu'il en eſt

plein , ils le frapent à coup de

baſtons ſur le ventrejuſqu'à ce

qu'il creve. Pourles Larrons,

ils les foulent aux pieds juf-

qu'à la mort , & quoy que ce

fupplicefoitfort rigoureux, les

Corefiens ne laiſſent pas d'eſtre

fort enclinsjà dérober. Si quel
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qu'un non marié eſt trouvé

couchéavecunefemme mariée,

on le dépoüillenud, à la reſerve

d'un petitcalçon. Aprésluya-

voir frotté le viſage dechaux ,

onluy paſſe une Fleſche à cha-

que oreille , & on luy attache

un petit Tambour ſur le dos ,

qu'on touche aux Carrefours

pour le tourner en rideaule.

Ce fupplice finit par quarante

ou cinquante coups de baſton

à cru ſurles fefles des hommes,

mais on laiſſe le calçon aux

femmes . Les hommes font

d'une complexion fort amou-

reuſe, & fi jaloux , qu'ils n'ac-

cordent qu'avec peine &rare-

mentà leurs meilleurs amis , la

veuë de leurs femmes & de

leurs filles . Un homme ma-

rié trouvé couchéavec la fem-

med'unautre eft puni de mort,

,

&fur tout parmy les perfon

Lij
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nes qui font le plus en digni.

té; il faut meſme que lepere

du criminel, s'il eſt en vie , ou

fon plus proche parent , fafſe

l'office de Boureau.Le Patient

peut choiſir de quelle mort il

veut mourir , mais ordinaire-

ment les hommes demandent

qu'on lesperce à coups d'épée

par derriere , & les femmes

qu'on leur coupe la gorge.

Ceux qui ne payentpas àpoint

nommé ce qu'ils doivent au

Roy ; ou aux Particuliers , ſont

frapez deux ou trois fois le

mois fur les os des jambes , &

cela ſe continuë juſques à ce

qu'ils ayent trouvé dequoy

s'acquiter. S'ils meurent avant

que d'avoir fatisfait entiere-

ment,leurs plus proches parens

font obligez de payer pour

eux , ou de fouffrir les meſmes

peines , fi bien que le Roy &
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Les

,

les particuliers ne perdent ja-

mais leur deû. Le plusleger ſu-

-plice de ce païs là , eſt d'eſtre
battu ſur les feſſes nuës ou

fur le gras des jambes

auſſi ne le tiennent ils pas à

honte , parce qu'il eſt fort or.

dinaire ,& qu'on y eſt ſouvent

exposé pour avoit dit une feu-

le parole mal à propos.

Gouverneurs particuliers ,non

plus que les Juges fubalternes,

ne peuventcondamner perſon-

ne àmort ſans la participation

du Gouverneurde la Province.

Perſonne ne peut auffi juger

les criminels d'Estat que le

Roy n'en ait eſté inſtruir.

Pour ce qui eſt des fupplices ,

voicy comme ils donnent des

coups ſur les os des jambes.

On lie enſemble les deux pieds

du coupable ſur un petitbanc

largedequatre doigts , & aprés

Liij
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,

en avoir pafſſé un autre de pa-

reille hauteur fous les genoux ,

où on les attache,alors onfrape

entre lesdeuxligatures avec un

baſton long comme le bras

un peu rond d'un cofté , &

plat de l'autre, large de deux

pouces , & eſpais d'un écu

blanc. Ces eſpeces de lattes

font ordinairement deCheſne

ou d'Aulne, dont on ne peut

donner de ſuite plus de tren-

te coups , & trois ou quatre

heures aprés on continuë juf-

qu'à ce que la Sentence ſoit

executée Lors qu'il eſt or-

donné qu'on frappera un cou-

pable fur la plante des pieds ,

on le fait aſſoir à terre ,& aprés

avoir attaché un pied à l'au-

tre ,par les deux gros doigts ,

on les poſe ſur une piece de

bois qu'ils ont entre les jam-

bes ,&onlesfrape d'unbaſton
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gros comme le bras , & long

de trois ou quatre pieds , tout

autant de coups que le Juge

en a ordonné. Pour ce qui

eſt du fupplice des feſſes,voicy

comme il ſe pratique. Lors

qu'ona faitdeſhabiiler les hom-

mes, on les fait coucher par

terre le ventre deſſous ,& on

les attache à un petit banc.

Pour les femmes on leur laiſſe

un calçon moüillé , & en cet

eſtat on les frappe d'une latte

plus longue & plus large que

les precedentes. Comme cent

coups paſſent pour une peine

de mort , pluſieurs en meurent

aufſi ,& meſme avant que d'en

avoir receu cinquante. Lors

qu'on est condamné à recevoir

des coups ſur le gras des

jambes, on les donne avecdes

baguettes grofles comme le

pouce. Cechaſtiment eſt com.

Liiij
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mun aux femmes & auxjeu-

nes apprentifs. Pendant que

toutes ces fortes de coups ſe

donnent , les cris descriminels

font ſi lamantables , qu'il ſem-

ble que lesſpectateursne ſouf.

frentpasmoinsque les patients.

Pour la Religió, les Corefiens

n'en ont preſque point,le me

nu peuple fait bien quelque

grimacedevantles Idoles, mais

ils ne les reverent guere , &

lesGrans les honorent encore

moins ,parce qu'ils ſe croyent

eftre quelque choſe de plus

qu'une Idole. Pour marque

de cela lors qu'un de leurspa-

rents ou de leurs amis vient

à mourir , ils ſe trouvent tous

pour faire honneur au mort

à l'offrande qu'un Preſtre fait

devantl'Image, &ne craignent

point de faire trente & qua-

rante lieuës pour aſſiſter à cet-
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teCeremonie,ſoitpourtémoi

gner leur reconnoiſſance à

quelque Seigneur ou pour

marquer l'eſtime qu'ils font de

quelque ſçavant Moyne,&

qu'ils en confervent la memoi-

re. Les jours de Feſte le peuple

ſe rangedans leTemple,&allu.

menttous chacun un morceau

debois defenteur. Aprés l'a-

voir mis dans un vaſe ils le

viennent offrir à l'Idole & le

mettant devant elle, ils font

une profonde reverence & fe

retirent. Voilàleur culte. Pour

leur creance , ils ſont perfua-

dez , que celuy qui fait bien

enfera recompensé,&que ce-

luy qui fait mal en ſera puny.

Du reſte ils ne ſçavent ceque

c'eſt que de Predication , ny

de myſtere , auſſi ne diſputent

ils point de Religion, croyant

tous une meſme choſe,& la
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,

pratiquant également par tout

le Royaume. Pour les Moynes

ils offrent deux fois lejourdes

parfums devant une Idole , &

lesjoursde Feſte, c'eſt unMoy-

ne accompagné de tous les

Moynes de la maiſon, qui font

du bruit avec des tambours

des baffins & des chauderons .

Les Cloiſtres & les Temples

dontlepaïseſt preſque remply,

font la pluſpart ſurlesmonta-

gnes,chacunſous la jurifdiction

d'uneVille , il ya tel Monaſte-

re , où on void juſqu'à cinq ou

fix cents Moynes , & telleVil-

lequi en contedansſon reffort

juſqu'àquatre mille. Ils fontdi-

viſez par bandes de dix , de

vingt& quelquefois de trente,

le plus vieux commande , &fi

quelqu'un manque à ſon de.

voir , il le peut faire chaſtier

par les autres devingt ou tren-
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te coups ſur les feſſes , mais fi

l'offenſe eſt grandeils le livrent

au Gouverneur de la Ville

d'où ils dépendent. Comme

il eſt permis à chacun de fe

faire Moyne, tout le païs de

Corée en eſt remply , fur tout

à cauſe qu'ils peuvent quitter

cette Profeſſion quand il leur

plaiſt. Cependant les Moynes

en general , ne font guere

plus eſtimez que les Eſclaves ,

à cauſe des grands Tributs

qu'ils font obligez de payer&

des ouvrages qu'ils font tenus

de faire. Leurs Superieurs font

en grande eſtime , ſur tout lors

qu'ils font ſçavans, car en ce

cas- là ils vont de pair avecles

Grands du païs ,& font nom.

mez les Moynes du Roy , &

en portent l'ordre ſur leurs

habits. Ils jugent commeOffi-

ciers fubalternes ,& font leurs
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,

viſites à cheval , eſtans fort

bien receus & regalez par tout

où ils paſſent. Ils ne peuvent

rien manger qui ait eu vie , ils

rafent leurs cheveux & leur

barbe, & la converſation des

femmes leur eſt interdite , fi

quelqu'un manque à ces re-

glemens on luy donne ſoixan-

te &dix ouquatre vingt coups

fur les feſſes , & eſt banny du

Cloiſtre. Dans le temps de

leur premiere tonfure, ou in

continent aprés , on leur fait

une marque au bras qui nes'é-

facejamais ,&c'eſt à celaqu'on

reconnoit ceux qui ont eſté

enReligion. Ils travaillent pour

gagner leur vie ,ou font quel

que commerce , quelques- uns

vont à la queſte,& ont tous

quelque legere penfion du

Gouverneur. Ils ont toûjours

chez eux de petits enfans , à
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qui ils aprenent avec grande

aplication à lire & à écrire.

Si les enfans veulent eſtre ra-

fez ils les retiennent à leur

ſervice , tirant tout le fruit de

leur travail &deleurinduſtrie,

juſqu'à la mort du maiſtre qui

les affranchit & les met en

P
poſſeſſion de ſes biens dont ils

heritent. Auſſi ſont-ils obli.

gez d'en porter le deüil com-

me de leur pere , en reconnoif

ſance de toute la peine qu'ils

ſe ſont donnée pour les in-

ſtruire & pour les élever

Les Cloiſtres & les Tem-

ples font baſtis au dépens du

public, chacun contribüant

à proportion de fon bien. Ily

a encore une autre forte de

gens qui reſſemblent à ces

Moynes, tant pour l'abſtinen-

ce que pour le ſervice des Ido.

les ,mais ils ne font pas raſez,
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,
mais

& ſe peuvent marier. Ils

croyent par tradition que tous

hommes ne parloient autrefois

qu'un meſme langage

que le deſſein de bastır une

Tour pour monter au Ciel

avoit caufé la confuſion des

langues. Les Nobles frequen.

tent beaucoup les Cloiſtres

pour s'y divertir avec des fem-

mes publiques,oud'autres qu'ils

y meinent. Par ce que la ſi.

tuation en eſt ordinairement

delicieuſe & plaiſante à cauſe

de la beauté des veuës & des

jardinages , de fortequ'onpou-

roit plûtoſt les nommer des

maiſons de plaiſir que desTem-

ples , ce qui ſe doit entendre

des Cloiſtres communs, où les

Moynes aiment fort à boire.

Il y avoit de noſtre temps dans

la Ville de Siordeux Cloiſtres

de Religieuſes dans l'un
,
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eſtoient toutes perſonnes no.

bles & de qualité , & dans

l'autre des filles du commun.

Elles estoient toutes rafées ,

obſervant les meſmes Regles &

= le meſme ſervice que les hom.

mes. Le Roy & les Grans

fourniflent à leur entretien

mais il y a trois ou quatre ans

que le Roy qui regne aujour-

d'huy leur donna la liberté de

fe marier.

,

Aprés avoir parlé du Gou.

vernement & de l'Estat Eccle-

ſiaſtique , je diray quelque cho-

ſe des Particuliers . Les mai'ons

des Corefiens de condition ,

font magnifiques , mais celles

du peuple font tres peude cho.

ſe, auſſi ne luy eſt-il pas per-

mis de baſtirà ſa fantaisie .Per-

ſonne nepeut faire couvrir ſon

logis de tuile ſans permiffion

cequi eft cauſeque la pluſpart

•

}
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ne font couvertes que depail.

le ou de roſeaux. Elles font

ſeparées les unes des autres

par unmur oupar un rang de

paliſlades. Elles fontbaſties ſur

des pilliers de bois, dont l'in-

tervalle eſt remply de pierre

juſqu'au premier eſtage , le re.

ſte du baſtiment eſt de bois

enduit pardehors,& recouvert

de papier blanc colé par de.

dans ,les planchers. font faits

en voute, & font faire du feu

deſſous en Hyver , ce qui eſt

cauſe qu'ils font toujours

chaudement comme dans une

poifle , le platfonds dela cham-

bre eſtant couvert de papier

huilé. Leurs maiſons font pe-

tites , n'ayant qu'un eſtage &

un grenier au deſſus , où ils re-

ferrent leurs proviſions. Les

Nobles ont toûjours uncorps

de logis ſur ledevantoù ils re-

çoi-
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5

çoivent leurs amis & logent

leurs connoiſſances ,& c'eſt-là

auſſi qu'ils ſe divertiſſent,ayant

ordinairement à l'entrée de

leurs maiſonsune grande place

ou baſſe court , avec un refer-

voir & un jardin avec des al-

lées couvertes. Pour les fem-

mes leur appartenant eſt dans

lefonsde la maiſon,afin qu'elles

ne foient veuës de perſonne,

les Marchands& les principaux

Bourgeois ont ordinairement

à coſté de leur maiſon un ma

gaſin où ils mettent leurs mar.

chandises & regalent comme

j'ay dit leurs amis avec duTa-

bac&de l'Arac. Il y aparmy

eux d'honneſtes femmes, qui

ont la liberté de voir le mon

de&d'aller en compagnie,&

meſme en feſtin , mais elles

ſo nt aſſiſes à part & vis-à-vis

de leurs maris. Ils n'ont pref-

M
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que de meublesque cequ'il en

faut pour la neceſſité. Le païs

a quantité de Cabarets & de

maiſons de recreation, où les

Corefiens vont voir des fem-

mes publiques qui dancent ,

chantent & joüent des inſtru-

ments L'Eſté ces fortes de

divertiſſemens ſe prennentà la

fraiſcheur des bois & fous des

arbres fort toufus. Ils n'ont

pointdelogis affectépourloger

les paffants & voyageurs , mais

celuy qui voyage ſe va aſſeoir

où la nuit le prend, auprés de

la paliſſade delapremieremai.

fon qu'il rencontre,&là,quoy

que ce ne ſoit pas le logisd'un.

Grand on luy aporte ſuffiſam.

ment de Ris cuit & de vian-

de preparée pour ſouper , au

fortir de là on on pourroiten.

core s'arreſter a une autre mai-

fon,&ameſmeapluſieurs. Il eſt

vrayqueſur legrand chemin de
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Sior , ontrouvedes logis oùon

donne à coucher & à manger à

ceuxquivoyagent pour le pu-

blic, qui on faitla dépence.

Ils ne peuvent ſe marier

entre parents qu'au qua-

triéme degré , ils ne ſe font

point l'amour, parce qu'on les

marie dés l'âge de huit ou

dix ans ,& les filles dés cemo-

ment là entrent dans la mai-

fon de leur beau pere , fi ce

n'eſt qu'elles foient uniques.

Elles demeurent donc chez le

peredu mary,juſqu'à ce quelles

ayent apris àgagnerleur vie, ou

àconduire un ménage. Le jour

qu'unhommeſe marie, il monte

àchevalacompagnéde ſes amis,

&apres avoirfait le tour de la

Ville,il s'arreſtedevantlaporte

de fa maiſtreſſe , où il eſt fort

bien receu par les parents,qui

prennent lamariée & la mei

Mij
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nent chez luy , où ſe celebrent

lesnoces ſans autre ceremonie.

Quoy qu'une femme ait don-

né pluſieurs enfans à un mary,

il dépend de luy de la repu-

dier quand il luyplaiſt,&d'en

prendreune autre , mais la fem-

me n'a pas le meſme privile-

ge , à moins que le Juge ne

Pordonne. Un homme peut

entretenir autant de femmes

qu'il en peut nourir ,& aller

chez elles à toutes heures ſans

qu'on y puifle trouver à re-

dire. Mais il n'y a chez luy

que ſa femme, les autres font

en Ville , ou dedans d'autres

maiſons feparées de ſonména-

ge. Les Nobles pourtant ou.

tre leurfemme, enont encore

deux ou trois autres dans le

logis , mais il n'y en a toû.

joursqu'unequi domine &qui

a l'intendance de tout. Les

autres ont chacune un appar.
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tement ſeparé , où le maiſtre

du logis va quand il luy plaift.

Dans la verité, ils ne font pas

grand cas des femmes , & neles

traittent guere mieux que des

Eſclaves,les chaſſantpour les

moindres petites fautes&quel-

quefois ſur de fimples pretex-

tes ,& en ce cas-là ilsles obli .

gent d'en mener leurs enfans,

dontces mal-heureuſes demeu-

rent chargées. Cette liberté

de chaffer la mere & les en-

fans ſert extremément àpeu.

pler le païs.

Les Nobles & les perſonnes

hbres ont un affez grand foin

de l'éducationde leurs enfans,

ils leurs donnent de bonne

heuredes maiſtrespourappren-

dre à lire & à écrire , à quoy

cette Nation prend un tres.

grand plaifir. Ils n'uſent d'au

cune contrainte dans leur ma-

Miij
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niere d'enſeigner faiſant tout

faire par douceur, reprefen-

tant àleurs Eſcoliers la ſcien .

ce & le merite de leurs An-

ceſtres , & la gloire de ceux

qui par de ſemblables moyens

ont fait de grandes fortunes,

ce qui les pique& les rend af-

fidus. Auſſi eſt-ce une merveille

de voir comme ils profitent

& comme ils expliquent les

écrits qu'on leur fait lire , car

c'eſt en cela que confifte tou-

te leur doctrine . Outre cette

eſtude particuliere , il y a en

chaque Ville une maiſon , où

les Nobles , par une ancienne

coûtume, dont ils font grands

obſervateurs ont ſoin d'af-

ſemblerla jeuneſſe , pour leur

faire lire l'eſtat des affaires du

païs ,& les condamnationsdes

Grans qu'on a fait mourir

pour leurs crimes. Pourache-

ver de les perfectionner dans

,
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leurs affaires , il ſe fait tous les

ans des affemblées dans deux

ou trois Villes de chaque Pro-

vince , où les Eſtudians ſe trou-

vent pour avoir de l'employ ,

ſoit pour la Plume ou pour

l'Eſpée. Les Gouverneurs de

Placey envoyentdes Deputez

habiles pour les examiner , &

pour faire choix des plus ca-

pables ; & fur le raport qu'on

leur en fait, ils en écrivent au

Roy. Il ſe fait aufſi tous les

ans une affemblée à la Cour,

où on examine la conduite de

tous ceux qui font dans l'em-

ploy. Les plus Grans duRoyau.

me ſe trouvent-là, foit qu'ils

foient encore en charge ou

nom. C'eſt là qu'on diftribuë

les Employs à ceux qu'on en

croit dignes , & le Roy en fait

expedier les Provifions. Les

vieux Officiers qui n'ont eſté
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juſqu'alors, que dans la Plume,

oudansl'Eſpée, fonttous leurs

efforts en ce temps- là , pour

avoir Charge en l'une & en

l'autre Profeffion , afin d'aug-

menter leur revenu. La pour.

fuite de ces fortes d'honneurs

ruyne ſouvent les pretendans

à cauſe des prefens & des fe-

ſtins qu'ils font pour ſe met.

tre en eſtime & pour gagner

les fuffrages. Il y en a meſme

qui meurent en chemin , & la

pluſpart ſe contentent , d'ob-

tenir le tiltre de l'employ qu'ils

pretendent , & croyent que

c'eſt beaucoup d'avoir eſtéde

figné àune Charge.

Les Peres cheriſſentfortleurs

enfans , dont ils font recipro-

quement fort reſpectez. Ils

font tenusdes faitsl'un de l'au-

tre,& fi l'un des deux ſe reti

re aprés une méchanteaction,

Pautre
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Pautre en eſt reſponſable. Il

n'en eſt pas de meſme des Ef-

claves , qui ſe ſoucient fort peu

de leurs enfans , parce qu'ils

font afleurez qu'on les enle-

vera auffi- toſt qu'ils ſeront en

âge de travailler ou de faire

quelque chofe. Lors qu'un

homme libremeurt,ſes enfans

en portent trois ans le deüil ,

pendant tout ce temps-là ils

vivent auſſi auſterement que

les Moynes, ne peuvent exer-

cer aucune Charge , & fi quel.

qu'un en a une , ou quelque

Employ que ce puiſſe eſtre , il

faut qu'il s'en déface. Il ne

leur eſt pas permis pendant ce

temps làde coucher avec leurs

femmes ,&s'il leur naiſſoit des

enfans durant le deüil ,ils ne

feroient pas legitimes. Il ne

leur eſtpas permis non plusde

fe mettre en colere , ny de fe

N
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battre,&encoremoinsdes'en-

nyvrer. Ils portentpourmar-

que de deüil, une longue robe

de toilede chanvre , ſans avoir

rien deſſous qu'une eſpece de

haire faite d'un tiſſude filtors

preſque auffi gros que le fil de

Bambous ou roſeaux, donc on

fait les cables de Navires

portent auſſi en guife decré

pe, une corde faite de cette

herbe ſur un chapeau tiffu de

roſeaux verds. Ils ne vontpoint

fansungrosbafton ou roſeau à

lamain,cequi ſert àdiftinguer

de qui on porte le deüil , car

par le roſeau ils marquent le

Pere,&la Mere par un fimple

baſton. Au reſte comme ilsne

ſe lavent point pendant tout

cetemps-là, ils fontnoirscom.

me des Mulaſtress

Auſſi toſt que quelqu'un eſt

mort , ſes parents courent par
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les rues , pleurant , hurlant &

s'arrachant les cheveux. Ils

ontgrand foin enſuite del'en.

terrerhonorablement, enquel.

que endroit d'une montagne

qu'un Devin leur indique : Ils

ſe ſervent dedeux bieres pour

chaquemort , efpaiſſes dedeux

ou trois doigts, qu'ils ferment

exactement, & les mettent lu

ne dans l'autre à deſlein dere.

fifter à l'eau , les enjolivant &

les garniſſant chacunfelon fon

spouvoir. Ils enterrent ordinai.

rement leurs morts au Prin-

temps&en Automne, &pour

ceux qui meurent en Eſté,ils les

mettent dans une loge de pail-

le élevée ſur quatre pieux , où

ils les laiſſent juſqu'à ce que

le Ris foit moiſſonné. Lors

qu'aprés cela ils les veulent

f)enterrer ils les raportent au

logis & renferment avec eux

Nij
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dansleurs cercüeils leurs habits

& quelques bijoux. Delà ils

partentaveclecorps à lapoin-

te du jour , après avoir fait

bonne chere,& s'eſtre fortré-

joys toute la nuit. Lespor-

teurs chantent&vont en ca

dence,pendant que les parents

font retentir l'air de leurs cris.

Trois jours aprés les parens&

les amisduDeffuntretournent

fur la fofle , où ils font quel

ques offrandes , & enfuite ils

mangent enſemble & font

grande chere. Le menu peu .

ple ſe contente de faire une

foffe profonde de cinq ou fix

pieds fort bien creuſée , mais

les Grans font mis dans des

tombeaux de pierre , élevez

deſſus une ſtatuë demeſmema-

tiere , où l'on void gravé au

bas le nom & les qualitez du

mort , ſpecifiant les employs

1
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Ils

qu'il a eus. Toutes les pleines

Lunes , ils font couper l'herbe

qui ſe trouve ſur la foffe , &

offrent-là du Ris nouveau.

C'eſt la leur plus grande Feſte

aprés celledunouvel an.

ne content que par Lunes , &

de trois ans l'un , ils en in.

tercalentune, fibienque cet-

te année-là en a treize ,au lieu

que les deux autres n'en ont

que douze. Ils ont des Devins

qui les afſeurent ſi les morts

repoſent ou non, & fi le lieu

où ils font enterrez leur eſt

propre,ſurquoy ils ſontſi ſu-

perſtitieux , qu'ils les changent

quelquesfois de places deux&

trois fois. Aprés que les en-

fans ce font bien acquitez de

ce qu'ils doivent à leur pere

&à leur mere , par cettelon..

gue ceremonie , s'ils ont laiſſe

du bien, le fils aiſné ſe met en

Niij
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poſſeſſionde la maifon quiluy

apartient, avec toutes les terres

qui en dépendent. Pour les

autresbiens ilsſe partagent en-

tre les garçons , ſans quenous

ayons oüy dire que les filles y

euſſent aucune part. Par ce

queles femmes n'aportentrien

en mariage que leurs habits.

Lorsqu'unpere vient àl'âgede

quatre-vingts ans , il ſe decla-

reluymeſme incapable degou-

verner ſon bien & le cede à

fes enfans , qui entretiennent

leur pere , & continuent tou-

jours à le reſpecter beaucoup.

L'aiſné eſtant entré enpoffel-

ſion du bien , fait baſtir auxdé-

pens de la Communauté , une

maiſon pour fon pere & pour

fa mere, où il les loge & les

nourrit.

LesCorefiens font fort en-

clins à dérober , & fi ſujets à

1
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tromper& à mentir , que l'on

ne s'y doit pas trop fier. Ils

croyent avoir fait une bonne

action , quand ils ont attrapé

quelqu'un, auſſi la tromperie

n'eſt-ellepasinfame parmi eux

& fi quelqu'un peut prouver

qu'on l'ait trompé dans un

marché foit de chevaux, de Va-

ches ou de quelque autre cho-

ſe , il peut en revenir au bout

meſme de trois ou quatre mois.

Ils font toutefois aſſez ſimples

& credules , & nous aurions pû

leur perfuader tout ce que

nousaurions voulu , par ce que

les Eſtrangers en font fort ai-

mez& fur tout des Moynes.

Ce peuple eſt effeminé, & ne

fait pas voir dans l'occaſion

beaucoup de fermeté ny de

courage. Du moins c'eſt ce

que pluſieurs perſonnes dignes

de foynousen ont dit,qui ont

Ninj
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eſté témoins des ravages que

le Czar du Japon fit dans leur

païs , lors qu'il tüa leur Roy,

fans parler de ce que Vette-

vrée nous a ſouvent raconté

de l'entrée du Tartare qui

paflant ſur la glace, sremparab

du Royaume. Car ilnous af

feuroit , comme ayant eſté

preſentàtour , qu'il perit plus

de Corefiens dans les boistou

ils ſe fauverent , que l'ennemy

n'en tua. Ils n'ont point de

honte de la poltronnerie ,&&&

ils déplorent le mal-heur de

ceux qui font obligez de fe

battre. Il leur eft meſme four

vent arrivé de ſe retirer avec

perte, lors qu'ils penfoient pil

ler quelque Vailleau d'Euro

pe ; jetté par la tempeſte ſur

leur coſte , en voulant aller au

Japon. Ils ont une grande

horreur pourlefang,& fuyent
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quand ils en rencontrent. Ils

craignent fort les maladies ,&c

furtout les contagieuſes , c'eſt

pourquoyils enleventauſſi toft

les malades, ſoitàla Ville ou à

lacampagne ,ils lesmettentdas

des loges de paille au milieu

des champs. Là perſonne ne

leur parle, que ceux à qui on

les donneen garde , qui aver-

tiffent les paſſans de ſedétour-

ner, & lors que le maladen'a

point d'amis qui en ait ſoin,

les autres le laiſſent plûtoſt

mourir que d'en approcher

Lors qu'il y a de la peſte en

une Ville ,où enunVillage,on

en ferme les avenues avecune

haye d'efpine , & on en met

auſſi ſur le toict des maiſons

où il y a des malades , afin d'a-

vertir ceux qui pourroient li

gnorer. Ils pourroient dans

leurs maladies ſe ſervirdes ſim
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ples qui croiſſent dans leur

païs ,maislepeuple ne les con-

noiſt pas affez', & les Mede-

cins ſont preſque tous au fer-

vice des Grans , ſi bien que

les pauvres qui ne peuventfai

re cettedépenſe ſeſerventd'A-

veugles &deDevins, enqui ils

avoientautrefoisune fi grande

confiance , qu'ils les ſuivoient

par toutà travers les Rivieres,

&les Rochers,& fur tout dans

lesTemples des Idoles , où il

invoquoient lesDemons. Mais

cette coûtumefut entierement

abolie par ordre du Roy en

l'année1662.α τηςγεία
Avant que leTartare fe ren-

dit maiſtre de ce Royaume , il

eſtoit remply de luxe & de dé

bauche, les Coreſiens ne fai

fant que boire & manger, &

s'abandonner à toutes fortes

de diſſolutions, mais preſente-

CISIVE
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ment que les Japonnois & les

Tartares les tiranniſſent , ils

ont bien de la peineà ſuppor-

ter une mauvaiſeannée,àcauſe

des grandsTributs qu'ilspayēt,

-fur tout au Tartare, qui vient

Pexiger trois fois l'an. Hs

croyent qu'il n'yadans toutle

monde que douze Royaumes

ou païs , commandez par un

ſeulEmpereur qui reſide à la

Chine , à qui tous les autres

payoient autrefois Tribut.

Mais qu'ils ſeſont tous mis en

liberté depuis que le Tartare

s'eſt emparé de la Chine ,

n'ayant pu les ſubjuguer. Ils

nomment le Tartare , Tiekſe

& Orankay. Pour notre païs

ilsle nomment Nampankouk ,

qui eſt le nom que les Japon.

noisdonnent au Portugal, de

forte que nenous connoiffant
pas ils nous le donnent

2

:
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auſſi , l'ayant apris depuis cin

quante ou foixante ans , que

les Japonnois leur aprirent à

cultiver le Tabac , à le façon-

ner& à s'en ſervir , car avant

cela il leur eſtoit inconnu , &

comme ils leurs diſoient que la

femence venoit de Nampan.

kouk, ils nomment ſouvent le

Tabac Nampanкоу. Ils en

prennent tantaujourd'huy que

les enfans y font accoûtumez

dés l'âge de quatre ou cinq

ans , & il n'ya parmy eux que

tres-peu d'hommes &defem.

mesqui s'empéchentdefumer.

Au commencementqu'onleur

en portoit ils lachetoient au

poids de l'argent , & c'eſt ce

qui fait qu'ils eſtiment Nam-

pankouk un des meilleurspaïs

du monde. Leurs écrits rapor-

tent qu'il y a quatre vingts &

quatremilcontrées differentes,
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mais la pluſpart ne le croyent

pas,&diſentqu'ilfaudroit,ſice.

-la eſtoit , que chaque Iſlette&

banc de fable paſlaſt pourune

contrée, n'eſtant pas poffible

ajoûtent-ils , que le Soleil en

éclairaſttant enunjour.Quand

nous leur nommions quelque

païs ils ſemocqueoient de nous,

foûtenant que nous n'enten-

dions parler que d'une Ville
ou d'un Village , leurs coſtes

Geographiques ne s'eſtendant

pas plus loin que Siam, à cauſe

dupeudecommercequ'ils ont

avecles Eſtrangers qui font au

delà. Ils ne negotient preſque

qu'avec les Japonnois , & avec

lesHabitans de l'Ifle de Suifli-

ma,qui ont un Magaſin auSud-

eſt dans laVillede Pouſan. Ils

aportent en Corée du Poivre,

dubois de Sapan,de l'Alun,des

Cornes , des Bufles , desPeaux
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de Cerf & de Bouc , & au-

tres marchandiſes que nos gens

&les Chinois vendent au Ja.

pon. Ils prennent en échan

ge des denrées & des Manu.

facturesdupaïs. Les Coreſiens

ont auſſi quelque commerce à

Pequin,&aux contrées Semp-

tentrionales de la Chine, mais

il eſt de grand dépense , car ils

ne vont-là que par terre & à

cheval. Aufſi n'y at il que les

gros Marchands de Sior , qui

vontàPequin,& font toûjours

au moins trois mois en leur

voyage. Ce commerce confi-

fſte en toile&du reſte les grans

& les principaux marchans a-

chetent& payent avecde l'ar-

gent, mais le peuple ne trafi.

que qu'avec du Ris& des den-

rées.

Il n'y a qu'un poids & une

meſure dans tout le Royaume,
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mais les Marchands en abu-

fent fort , malgré toutes les

precautions, &les reglemens

des Gouverneurs. Ils necon-

noiffent de monnoye que les

Cafis , encore n'ont- ils cours

que fur les Frontieres de la

Chine. Ils donnent l'argent

au poids, par petits lingots

comme ceux qu'on raportedu

Japon

251 Leur langue , leur écriture ,

&leur façon de compter eſt

fort dificileà aprendre, ils ont

beaucoup de mots pour ſigni-

fierune meſme chofe , & ils

parlent tantoft vifte & tan.

toft lentement , fur tout les

fçavans& les Grans Seigneurs.

Ils ont trois fortes d'écriture

differentes, dont la premie .

re & la principale , reſſem.
ble à celle de la Chine & du

Japon , ils s'en fervent pour
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l'impreſſion de leurs Livres,&

pour ce qui concerne toutes

les affaires publiques. Lafecon-

de eft comme l'écriture ordi.

naire parmy nous. Les Grans

& les Gouverneurs en u-

ſent , pour répondre aux re.

queſtes, & mettre des apoſtil.

les aux lettres d'avis , & ail-

leurs, le peuple ne fçait pas li.

re cette écriture. La troifiéme

eſt plus groffiere ,& fert aux

femmes & aux gens du com

mun.Elle est fort aiséeàapren.

dre & à lire. On écrit de

celle-cy plus aifément que des

autres,les noms& les choſes

dont on n'a jamais oüyparler,

ſe faifant avec de petits pin-

ceaux fort nets & deliez. Ils.

ont beaucoup de vieux livres

tant imprimez que manufcrits ,

qu'ils gardent ſi cherement ,

qu'onn'en confieleſoin qu'au,

Frere
4
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درکادوس

Frere du Roy. On en con-

ſerve des copies auffi bienque

des figures , en pluſieursVilles,

afin qu'en cas d'incendie, on

n'en fut pas entierement privé.

Leurs Almanacs ſe font à la

Chine , n'ayant pas aflez d'a.

dreſſe & de ſcience pour les

faire eux-melme. Ils impri

ment avec des aix , ou formes

de bois, & ont uneformepar-

ticuliere pour chaque coſtéde

papier , ce qui fait la feüille.

Ils comptent avec des petits

baſtons longuets,comme nous

faiſons avec desjettons. Ils ne

ſçavent pointtenir de livresde

comptes ou deMarchands,feu-

lement lors qu'ils achetent

quelque choſe, ils mettent le

prix deſſus, & écrivent audef.

Yous ce qu'ils en retirent , &

voyent parce moyen aiſement

le profit& la perte.
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Quand le Roy fort il eſt

accompagné de toute la No-

bleſſe de ſa Cour, portant fon

Ordre ou quelque ouvragede

broderie devant & derniere

fur une robe de foye noire

avec une écharpe fort ample ,

fuivy d'une grande troupe de

Soldats en fortbon ordre.De-

vant luy marchent des hom-

mes à cheval &d'autres àpied,

dont les uns portent des en-

ſeignes & des eſtendars ,&les

autres divers inftrumens de

guerre dont ils jouent. Ils

fontſuivisdesGardesducorps,

qui ſont compofez des princi.

paux Bourgeois de la Ville. Le

Roy eſt au milieu, porté ſous

un dais d'or fort riche , qui

paſſe dans un ſi grand filence

qu'on n'entendpasle moindre

petit bruit. Immediatement

devant luy marche un Secre-
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taire d'Estat , ou quelque autre

Officier de grandeimportance,

avec une caſſette où il met

toutes les Requeſtes & Pla.

cets que les particuliers pre-

fentent au bout d'un roſeau ,

ou qu'ils font pendre le long

des murailles ou des palliſſa.

des , en forte qu'on ne void

point ceux qui les preſentent.

Ceux qui font establis pour

les ramaſſer les appottentau Se-

cretaire qui les met dans la

caffette,& lors que le Roy eſt

de retour au Palais on luy

preſente le tout pour en juger

fouverainement. Ce qu'il fait ,

& on execute ſes ordres furle

champ ,& fans que perſonney

contrediſe. Toutes les maiſons

des ruës où le Roy paſſe font

fermées tant les portes que les

feneſtres , & perſonne n'ofe-

roit les entrouvrir , & encore

Oij
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moins regarder par-deſſus la

palliſſade , ou par-deſſus lamu-

raille. Quand le Roy meſme

paffe aupres des Grans & des

Soldats, il faut qu'ils luy tour-

nent le dos , ſans ofer regar..

der , ny meſime touffler. Auffi

dans ces rencontres la pluſpart

des Soldats ſe mettent de pe-

tits baſtons à la bouche, pour

n'eſtre pas accuſez de faire du

bruit. Quand l'Ambaſſadeur

du Tartare vient, leRoy va en

perſonne avec toute fa Cour

pour le recevoirhorsde laVille,

l'accompagnejuſqu'àfon logis,

&partout chacun luy fait au-

tant & plus d'honneur qu'au

Roy. Toutes fortesdejoueurs

d'inſtrumens,dedanceurs &de

fauteurs , vontdevant luy , tâ

chant à l'envy les uns des au-

tres de le bien divertir. Pen.

dant tout le temps que leTar..
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tare eſt à la Cour, toutes les

ruës qui font entre fon logis

& le Palais font bordées de

Soldats, qui font à dix ou dou.

ze piez l'un de l'autre. Il y

a deux ou trois hommes qui

ne font autre choſe, quede ra-

maffer des billets qui fontjet-

tez de la feneftre du Tartare

pour eſtre portez au Roy,qui

veut ſçavoir à toute heure ce

one fait l'Ambaſſadeur. Enun

mot ce Prince cherche tous

les moyens de le contenter ,

tâchant de luy faire connoiſtre

par toutes fortes de bonstrai.

remens le reſpect qu'il a pour

le Grand Cham , afin qu'il en

faſſe un favorableraport àfon

Maiſtre.

THEADE DE
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cedu Correcteur , labontédu Lecteur

ſuppléera s'il luyplaiſt,a cesſurpriſes : parti-

culierement enlapage4. ligne 1 mettant la

teſte,lifezmettantlematinlateſte. 9.13 s'é-

lever, ſe lever, 10, 14de coſtez , de coſté 17.

15.trois degrez, troiziéme degré.. 22. 15d'un

eſpece , d'une eſpece. 44. 16 nous le ,

nous la. 47. 20 monftreux , monstrueux.

51. 9. ſans ſous. 52. 5. par la. parmy - là,

4.22ſoupilote,leſou-pilote.59.2. nous en-

traſmes ,& entraſimes. 66. 13&la, la.67. 24

il luy,quiluy. 68. 1. nous ayant,ayant.74.13 .

devivant,devinant. 74. 13.deux meſme, deux

àmeſme. 74.24. du,de.76.12.negardant, ne

gardoit.80. 15. qui nous reſtoit ,qui reſtoit.

86. 11.delaiſſames , ne laiſſames. 89 6. Nan-

queſaki,liſez partoutNangueſaky.93.22 para

des fignes ,par ſignes.
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